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rcaiiadiens-francais se sont illustrés lors | FRANÇAIS COULE

e la prise du riHagu MIS de Courculelte
BELLE VICTOIRE DES FRANÇAIS

UN TRANSPORT RETRANCHEMENTS ENNEMIS PRIS
D’ASSAUT PAR LES ITALIENS

ISANG DE NOS VAILLANTS COMPATRIOTES A COULE AU COURS
P? CETTE BATAILLE. MAIS ILS ONT SU TENIR HAL- 

” TEMENT L'HONNEUR DU NCM CANADIEN

? 1.US1EURS OFFICIERS PARMI LES MORTS

;S MAJORS FIENAUD ET BAUSETs LES LIEUTENANTS LAVOIE. 
BINET. LEFEBVRE ET NOMBRE D’AUTRES ONT SUCCOMBE 

ETVv’EMENT FACE A L’ENNEMI. — L'ATTAQUE FUT 
REMARQUABLE EN PRECISION

LE “GALLIA", PORTANT 2.000 Le» troupes italienne» remportent de brillant» »ucce» sur VlMTS .LUES. » ETE I. ....

TORPILLE DANS LA MEDI- capture». - L av.ation e«t act.v

TERRANEE. Rome, via Londres, 10. — Le communiqué officiel suivant
-------- i a été publié ce soir :

Paris, 10. — Le vapeur «Sur 1(, mont Pasubio, après une préparation soutcn^’ ,
- ^r.nllia” croiseur auxiliaire Jrnnnps ont nr5s d'assaut des retranchement ennemis nans

AU SUD DE LA
■L. CAPTURENT LE VILLAGE BOVENT, LES LIMITES NORD ET cent5 hommes ont ete re- •. du col l!rioon. n „ été repousse avec de ouidcs poiKs v

“SZSjmm,e.îleÇ"“S”fSSWA-SS’Æ
méridionale de Sardaigne. 1 ( POl‘l'Su'r le frontXs* aTpcs Juliennes, rartillerie a augmenté d’i 
Les autres n’ont pas encore lpnsjt^ des deux côtés. L’ennemi a bombardé (iorit/. causant

lEw I U v Wil ■ ^ ------
LEMENT LE BOIS DE CHAÜLMES. — PLUS DE 1200 

PRISONNIERS PRIS AU COURS DE CES OPERATIONS

SUR LE FRONT DES BALKANS

IV)

Hi­
de

été recueillis. légers dommages aux bâtisses et quelques P01 ‘le. vle
Le “Gallia” était un pa- les habitants. Au cours de petits engagements . 

que’oot de 15.100 tonne», ap- Carao^ou^avons.pria j» '~;^'emuMllis ont fait un autre 
partenant a la compagnie de ^ ^ ^ ^ iSOnzo. où ils ont jeté un grand nombre de bom
navigation sud - américaine beg 8ur jes viiiage3. . _ , . , tti. .

“Une de nos escadrilles aériennes a .1 ete des limbes sui e.’
au nord du mont Pasubio.

t

r vjc rivaient ABANDONNANT LEURS L’OFFENSIVE DE L’AILE GAUCHE SE POURSUIT AVEC SUCCES ET ^VB0rdeaux.
ONS FUYAIENT ABANDONN v|llaoes sont cflpTURES filNS| QUE 3|6 Londres, lO.-Unedépè- position»-ennemiea- aur le col San.,.. -nortim^nt^U'm

^ j PRISONNIERS che de Pari» à l’agence Reu- 'Nos aviateurs ont repousse plusieurs attaques aeriennes et soi.
______________ _ -ter dit que de* deux mille '''un détachement italien a occupé Klisura hier,

soldats serbes et français qui ;u SU{1.est (io Tepelini, sur la rivière Voysa. Dimanche soir, un
Paris 10. — Dans la bataille d’aujourd hui au sud de 3etrouvajent à bord du “Gai- n,;roplane ennemi a survolé Avlona et a jeté une bombe mais san.

* î,, “ -- - .j fut causer <le dommages.”
dans , ■■

““ °”ION AVAIT FAIT PLONGER

Ôuar1ie.râ-*>ôhéraux de l’armée canadienne en hrance. vià 
QuarT^ S-^ -* ,sacré spécialement sur les Canadiens-fran-ndres. 10. (Keen cons

rnnehées, où pour lu majeure partie de la ",
limple spectateur. Au-dessus île leur tete, les obus des batteries

'““"Comm^tmatinée était écoulée, des rapports atteignirent 
les soldats du régiment canadien, disant que es assauts déjà
quatrième et la cinquième brigades avaient ete ^ LoVnillo^ s’attendaient peu à prendre une part active dans la bataille 

Soudainement, à 3.30 heures de l'apres-midi. ils reçurent 
l’ordre d’avancer Chaque bataillon, en conjonction avec le )a- 
laîllôn de leu" gauche, était prêt à six heures du soir a s’élancer 
è l’assaut du village fortifie de Courcelette.

Cela était sans doute un problème militaire et une rude ta 
«•he à réprouve des troupes les mieux entraînées et les plus disci- 
pUnée. . Dans le court espace de deux heures et dem.e les ordres 
nvnient été donnés et expliqués à tous les olliciers du N. C. O., 
ôu? devaient prendre part a l’attaque. Des préparations soignées 
Kent ere r ites et le l.atailloii devait attaquer et faire une 
avance de deux milles sur un terrain très rude. Cependant cela 
a été fait. Tout s’est exécuté a la minute.

dant ces opérations sont au nombre 
du communiqué:

“Au nord de la Somme, il y a eu une grande activité 
de l’artillerie des deux côtés. Une attaque de surprise au
sud de Sailly-Saillisel, nous valut cinquante prisonniers, M.^AMBROS^CCE^TE DE FOR-

LA CRISE GRECQUE
dont deux officiers. , r.

Au sud de la Somme, nous avons attaque sur un front

quaüMème et tiernière compagnie dans la menu? fo1‘m_a.tîi5u ‘

HAUFAX DANS LES TENEBRES
La présence des sous-marins a fait craindre un raid sur 

la capitale de la Nouvelle-Ecosse. — Des mesures 
sont prises pour protéger les paquebots.

Ottawa 10. — L’amirauté, avec la coopération du gouverne-

ministère seraiL complètement en de- aervjce (|ans |es eaux canadiennes. On ne peut se piocurer, encm 
' très de la luorr^t derl’intéîieur dt moins publier, de renseignements sur la nature de ces mesures de

MER UN 
RE

Athènes. 10 - Le professeur Lnm-,
bros a accepté de former un nouveau 
cabinet, qui comprendra probnble-

de cinq kilomètres, entre Berny-en Santerre et Chaulnes.
Notre infanterie captura vigoureusement la position enne­
mie qui était son objectif, et avança au-dela 8ur «ne consi­
dérable distance à quelqubs points. Le vil age de Boyent,
les limites nord et ouest d’Ablaincourt et la P^^tota- ^ ^ ^ u _ ^ .......... ........
lité du bois de Chaulnes noiam- ! ^‘iKtant que connu ici, les sous-inarins allemamls opeh

L ennemi a essuy p «vîcKnnipr» ont1 existant avec les puissances de l'En* i actuellement au large de la cote de la Nouvelle Angle ton n
■MAnf autniir d’Ablaincourt. Douze cents prison I tente et pour ne pas .en créer de nou- __ a »ra»acnau An sprvien canadien. Le “Stephano d

,’elles.

opérant 
’ont

ment autour d’Ablaincourt 
été capturés.

attaqué aucun vaisseau du service canadien. Le “Stephano” de la 
C. officiel» on a.c.»- Red Cross Steamship Co., était en quelque sorte du acrv.re ^na- 

re que toutes les demandes de l’En-1 dien, étant, done qu’il arrêtait a Halifax, venant de New loi K en
. » - ,i Rpri rrnsR Steamshin Co.. était en quelque sorte du service canacs^xu» wb. .. , • 4’imr»nrta»it à ran-1 Dans les cercles officiels on décln- Ketl OSS Oltamsnip c „ ..........4- ,i« Mp,»,_V«».V m

“Sur le reste du front, il n y a rien d important a rap
porter

dp trous creusés par les obus. A ce point, les deux premieres com noiiès sè dirigèrent vers la droite en formation étendue d’un 
homme à chaque trois verges. De cette manière, elles couvraient 
une ligne de 900 metres, dont le flanc droit était guide par mie 
-oie légère qui s’étendait jusqu’aux maisons du co-n ouest de Mai- 
tinpuich. et leur gauche se dirigeait vers les ruines d’une raf.ne-

Aviation. — Au court de la nuit du 9 au 10 octobre,
tente ont été acceptées »t l’exception route ,)0ur St-.Jean, Terromuive.

1 de celle ayant trait à l’expulsion des t ..................... “c
? |)OUI OL-fJG<lIU 1 t-l I '.i V V.. 'il 41171

........... -v-------  . L’amirauté voulait soit le “Stephano ou son égal e Homel
tout en laissant aux propriétaires la liberté du çho.x.Ua gardèrent

le plus grand des deux, et ils le perdirent samedi

’OBSCURITE

grondement -........ - ...» ti ,et les hommes tombaient, soit tués ou blesses.
Les autres compagnies atteignirent a leur tmn la erdc et 

suivirent les deux premières et ainsi le bataillon avançait en 
-rois rangs successifs, sur une distance de plus d un mille. Le 
bataillon continua ainsi sa marche en avant jusqu a ce <iu il fut 
«mis le feu. Les hommes tombaient, tues ou enterrés pai des 
explosions. Trois fois le commandant hu-meme fut partielle-
jnent entene.n^n C()ntjmm pas moins sa marche en avant.

b’nfin. la tranchée “Candy” fut atteinte par les hommes de 
)n

l’adjudant pilote Baron et l’adjudant Chasard ont bom- com. ,e -stephano’, .e .... .. g, ..........- -.....•
bardé la manufacture de magneto fJosch a Stuttgart. mi, vioiant i(.s i0j8 fondamentales du dernier, aux mains des pirates allemands,
me résultat du bombardement, une épaisse colonne de fu- „•». I.c»^ ’ HAUFAX DANS l/OBSCI
mée a été aperçue s devant dans 1 air. . . . i naissance allemande ne sont pas ex-'

“Armée de l’est. — Sur la Struma, 1 ennemi a évacué jcmpts du service militaire en AHoma- „ lif v 1() __ i (l nro.niaire H. S. Colwell a reçu une requête 
Chavdor Man ou Manli et Hoznatar. Sur le centre, il V a ^0^ Tokî aucun" Ües exempt des autorités navales hier soir, demandant d’éteindre les lumières 
eu des rencontres de patrouille et une activité moderee | ^Xéff une Vm^
l’artillerie. , +* • nftlirRU;t avec( tiations ont ainsi abouti “ une ,m* ! on conséauence de la présence de sous-marins ennemis sur la côte.

“Sur l’aile gauche, notre offensive se Pou « »,a88e-_________,0:------------- Les autorités ont agi promptement. Le pro-maire s’est occupé
succès. Il y a eu une bataille particulièrement vive entre - . r
les Serbes et les Bulgares sur la Cerna. Au cours de ces jUK Lt
batailles, 806 prisonniers, y compris cinq officiers ont ete
capturés. . D r "

“Nos aéroplanes ont bombardé Monastir et rrelip .

de l’affaire avec la police et au moyen du téléphone et des moto- 
cvolettes le public fut vite mis au courant et il a agi avec une 

.Mr,| âio promptitude remarquable. Les lumières des terminus furent lesFRONT ÂNbLAlJ premières à s’éteindre. Lorsque celles des rues furent aussi étein- 
liium nnuuniu )a ville était disparue dans l’obscurité ce qui deroutera fort

inclin

diatement Alors avec

LE CAPITAINE BU “KINGSTON” DÎT 
AVOIR VU TROIS SOUS-MARINS

Londres, 10. — Le communiqué of­
ficiel de ce soir dit :

“Le travail d’amélioration de nos 
nouvelles positions, au ^ud de 1 Ancre, 
s’est continué aujourd'hui avec un in- sur Halifax, venant de Boston. .
lé rôt spécial Èïi plus de ceux déjà Le gérant de la ligne Plant déclara qu’il n avait aucune rai- 
rapponés, ’JM prisonniers allemands gon (jp croire au torpillage du “Halifax”. Il est dû ce matin, 
ont traversé nos lignes; il y a cinq * Une autre rurruiur voulait que le “U 53” avait été coulé par

un croiseur français. Lorsque cette rumeur atteignit les autorités 
militaires et navales, celles-ci furent, très réticentes et ne voulu­
rent ni confirmer ou démentir la rumeur.

Telle est la déclaration qu’il a faite aux propriétaires du 
navire coulé. — On a abandonné les recherches de 
l’équipage du malheureux navire.

officiers parmi eux.
“Un aéroplane ennemi a ete abattu 

ou nord de Neuville-St-\ nast. ljier» 
nos aviateurs ont été très actifs. Lne 
do nos machines est disparue. ’

nue
violents corps-à-corps Les sapeurs durent être délogés et de

•nchaient furentmro fonds “dugouts” remplis d’Allemands qui se cachaient fwi’ÇiJ 
liombardés. Les Canadiens-français en parlaient avec dégoût. 
H r lâches,” disaient-ils. Dans les rues, ils se jetaient a genoux

Comme les Canadiens avançaient vers le nord, on pouvait 
.voip les Allemands s’enfuir en abandonnant leurs fusils.

l a tâche du bataillon n’était pas de prendre des prisonniers. 
Néanmoins, avant la fin de l’attaque, le village était entièrement 
tv ses mains et qu’il avait établi une ligne au delà on sapei- 
t «me plus de 300 prisonniers, à purl un grand nombre de bles-

N
entr
çut que plus de IKK) |)i 
Bés, avaient été capturés. Il v avait aussi parmi les prises un

" ménage;, lès siennes. Il bombnnla lieux "dugouts remplis 
d ennemis et. alors qu’il en attnqimil un troisième il fut tue.

I.e lieiitenanl 11. l.elelivre fut lire dune bulle en pleine pm 
tnne pendant l’attaque. Il était étendu sur le terrain mais lout 

, il se redressa et eommi.nda a ses hommes dnvaneor, le 
souk e,allait de sa houehe. Il fut recommande pour la médaille 
D S. O., mais il est mort peu après. ,

1,0 major liaiiset avança a la tôle de ses hommes ol il etn- 
blit une ligne le long de la rrèle est du village, l’endnnt plu-
sieurs 
hnmmes,

Newport, R.I.. 10. - On a handonné ce soir les recherdiesde j -a^,» "S; ’’“"^VcmS ont 
’éauiuaffo du Kingston, un des vaisseaux toi pilles pai u • * Uté tuées ou blessées par les aéronef»
mirin allemnad au large de Nantucket, dimanche dernier, et R*s, ,lcmond8 c„ bombardant Pucnrest. 
iôu"" torpTueurs ont reçu ordre de retourner an port. Depuis Çcs alUquo» continuent lu nuit et le 

larante-huit heures, ils ont conduit leurs recht’ir les sjs ema t ,.nnjr. testnl| 
lement, parcourant en tous sens la zone des operations du sous lr lo K0UVer 
arin et l’on pense que l’équipage en question a ete lecueim p.u Ktats-Unis ot u

. • 1 ....... ................: ........... .....nîi rt.n.rMi rlf>« Kitrnnux de (16- tinnniv rl'nnrès

LES PIRATES DE L’AIR W1LS0N ET LANS|NG DISCUTENT SUR
LA QUESTION DES SOUS-MARINSAmsterdam, 10.—D’après tic» ren 

seignenu’iit» reçus par lu légation rou 
recherches de . marne de la Haye, deux cent cinquan

protestation récemment adressée 
ernement roumain aux

m-irm eu uni uci.bc -iuv . vx....»».»........ ................. - - , ,......... -......... aux autres neutres men-
quoique vaisseau, sans quoi on aurait perçu des siganux de (ll!- J l Srdr,n™t'";b
tresse. ^ # .. , Bucarest et d’autres villes ouvertes,,

T n .••■rkiFuino ntvrfnoss. du vaisseau pétrolier Christian KntUl- maic oncorc les atrocités commises

Le gouvernement américain prendra probablement sur 
cette question l’attitude qu’il a prise sur celle des pa­
trouilles alliées au large du continent américain. — 
Sa conférence remise à demain.

Long Branch, N. Y., 10 — Le prési­
dent Wilson cl le secrétaire Lansing

GREC D’AIVAU

d entre eux

jours prétendu que le .service de pa­
trouille des croiseurs belligérants à 
proximité des ports des Etats-Unis

major Renaud et le lieutenant Lavoie lurent tues par le menu, 
obus. Le lieutenant Minet tomba aussi et les acte.- de ces ol I leu rs 
n. des autres sont particulièrement remarquables.

Le capitaine Fair, de la 5ème brigade de la batterie des mor-

londrcs, 10. — D’après une dépè- i mettre ses sous-marins on activité 
! che d’Athènes, les voyageurs arrivant i pr£.8 «les eaux territoriales des btats-
à Mytilène d’Aivali, annoncent que ( unis.

'les Turcs «»nt arrêté le Métropolitain1 ^ déclaration du conseiller folk, 
| grec d’Aivali, ainsi que 500 notables. secrétariat d’Etat, à Washington, 

, .../.vno 1 Ils ont été envoyés dans l’inténeur. aujourti’hui, que les Etats-Unis rofu-
h iiu im !|>t soumis aux jdus durs traitements. soront d’accepter la prétention des Ai­

ent discute la question sous-manne tt n’était pas conforme au traitement
luit attendre des navires d’u- 

puissancc amie en temps de guer- 
irande-Brotagno n’a pas re­
légalité «le cette attitude des 

nis mais elle promit de faire 
possible pour ne pas nuire an 

américain. Bien que rien 
i ' -i i n.. c i n tv ntii u oiiiciui ne soit annonce, on croitNVilson et le sécréta “ . ‘ , à ciue, sur cette question des sous-ma-

discutc 1 opportunité h ‘ i‘0 • rjns allemands, le gouvernement nmé-
1 Allemagne ipi il ne cc • 1 V ,.jeajn prendra probablement une at-

.:. . ■ ...» i i.i ...n..tituile semblable à celle qu’il a prise 
au sujet du service de patrouille des 
côtes par les navires de guerre.

:0:-------------

heure» il fut sans relâche au devoir, encourageant scs
..........., b-uv nssunint la qiiiintilé <lv hninhc» néonssnires, don
munitions. 'I" IVmi .... .. I'"i'-v. <■! il fut |v'i».|.,nn lonmnl re» "C-

nné ù renmissoi- Ivs vnntre-iiUnqiins do Irenhos Inilos plu» laid 
! IVniieini. Il fut lire on plciné |i»itniu ol mounit mslnnla-ptir

^,n jï^st imnossiblc de mentionner la bravoure du chacun. Le

__ . ipitaine 
tiers de tranchées fut tué à son poste 

Parmi les prisonnier 
l’un était commandant <‘ 
mior est un haron allem 
ça vers le petit colonel 
sortit un étui en arge 
luma. “ça n’aurait pas 
dit le colonel, “mais il ne 
qualitaine de ses com pi 
d'environ quarante Canadiens-trançais

-:o:- liés de l’entente à l’effet que les pays
LES PRISONNIERS DE GUERRE

cédé l'arrivée du secrétaire Lansing 
Stockholm. 10. — M. Warwick • • j0 président et le secrétaire Lan-

LES OPERATIONS
ROUKAINES

américain déclarait qu iibre.
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rOTTAffA CITIZEN” DIT QUE SIR WILFRID NOUVEL ACTE DE PIRATERIE .
LAURIER DEPASSE TOUS LES AUTRES CHEFS DES SOUS-MARINS TEUTONS

Pour un homme malade il n’y a plus de joie. Aussi doit-il 
se traiter sans retard.

LE GRAND ORGANE CONSERVATEUR-INDEPENDANT MEPRISE LES 
ADVERSAIRES HAINEUX DE L'ILLUSTRE CHEF DU PARTI 
LIBERAL.

Pnn* un article éditorial public hier matin, l*“Ottawa Citizen"(or- 
çane conservateur indépendant) rend un chaleureux hommage à Sir Wil­
frid Laurier, méprise ceux qui le critiquent sous la poussée de leurs am­
bitions partisanes et déclare que Sir Wilfrid se maintient au-dessus de 
tous les hommes d'Etat canadiens dans l’estime et le respect du peuple 
du Canada. Le “Citizen," sur ce sujet, s’exprime en substance comme 
suit :

beurre exhibé provient de di»- Le “Franconia”, superbe vaisseau de la ligne Cunard, a
irfAlternent rtra»n*t JLl 1. a.____*11^ J____ 1 AÈ » 1 •. . * _ wété torpillé dan* la Méditerranée, — Douze mem­

bres de l’équipage sont disparus.
“tricts parfaitement organisés et 
“où on ne tolérerait pas l'envoi 
“d’un seul exhibit de qualité in-
“férieure. La loi ne défend à au- _________ ________________
“cun fabricant d’envoyer un exhi- 1 t j - . * •
"bit, mais le sentiment public est Londres, «). — L amirauté annonce quo le “Franconia” de la
“très en éveil sur ce point dans U ligne Cunard, employé au transport, a été coulé hier, par un bouh- 
“provmce de Quebec, et son h», marin ennemi dans la Méditerranée. Le vaisseau ne transportait 
"empêcher * iVnvÔi TUcun p”®- pas ^^JP68 au moment du torpillage. Douze membres de l’équi-
“duit, qui ne serait pas suscepti- P*lgC de ,>OJ marillS, SOUt dispai'US.
“ble de faire honneur à cette im- ( _____________
"avantageusementedansd‘,un "con" .... Rivant les récents rapports procurables, le "Franconia” était
“cours de ce genre.’* utilise comme transport anglais. Sa capacité était de 18,150 tonnes
4. i 11 avait été bâti en 1011,

01 a un emoi^nape qui^ \ icn^ ^ Le “Franconia" déplaçait 25,000 tonnes. Lorsqu’il a été eons-

M. JOSEPH DUFRESNE
Avait perdu scs forces et souffrait beaucoup des rems. 

Beaucoup de remèdes lui sont inutiles.

Les PILULES MORO lui rendent la santé

“Sir Wilfrid Laurier n’a probablement jamais eu une plus 
grande part dans l’estime du peuple qu’il n’en a aujourd’hui.

11 semble bien refléter l’opinion nationale et. par là, dominer loin et en dit ioinr. 
de toute sa hauteur les simples chefs de partis 
dans le même temps, attaqué par M. Henri Bourarra
nafcte québécois et par la presse à figure purpurine de l'Ontario. ; '">y» j» „hibil, n une promenade, une bibliothèque, un gymnase, un boudoir et un

Les journaux partisans de l’Ontario, qui ne représentent que beurre et de fromnpe. à Toronto, et fumoir. Le vaisseau avait le soubriquet “vaisseau-bain”, en autant 
!a médiocrité dans le domaine politique accordent plus d’espace à J** succès que nous y ayons obtenus| qu’il avait plus de chambres de bain et de douches que le “Mau-
dénaturer l’attitude de Sir Wilfrid Laurier qu’ils n’en emploient à yeux de^blen8?

Il est à la fois et •upériorité de notre beurre soit tlou- iruit, on le considérait comme run des plus confortables de la 
‘ ‘ f . blement constatée pour qu’on se do-1 ligne Cunard. Un fait remarquable du salon, c’était l’absence de 

urarra. le cnet nauo- eide à l’admettre sans restriction, cabines sur le pont des embarcations du vaisseau qui était réservé 
rnnrinp ri. POntarm. I 1» province vo„in,. ^ „ unp prnmenado. lino bibliothèque, un gymnase, un boudoir et r

romane, à Toronto, et fumoir. Le vaisseau avait le soubriquet “vaisseau-bain”, en auta 
nous y ayons obtenus J qu il avait plus de chambres de bain et de douches que le "Ma 
s. ont fait ouvrir les : retania" ; cet équipement était installé pour le bénéfice des pasi 

tfers obligés à de longues croisières dans la Méditerranée.critiquer de façon sérieuse 1 incompetence de leurs propres chefs. ft,u* surtout qui sont sans cc.-sp pé-: 
_ netres du sentiment tic notre mfe-On rapporte que M. Bourassa aurait declare dimanche, en parlant irjorité en tout.

MONTREAL RESTE EN TETE
DES LISTES D’ENROLEMENT

Le nombre total des soldats canadiens est de 365,867.

“Nous avon» le plaisir de vous 
“transmettre nos rapports sur le 
"beurre et le fromage expédiés par 
“vapeur “Ionian" arrivé à Lon- 
“dres, le 21 août 1916. Le froma- 
“ge était d'aussi bonne qualité au 
“moins, que celui expédié précé- 
“demment par vapeur “Pomera- 
“nian", lequel nous avait donné
“satisfaction complète. .Ottawa, 4. — Durant Ica Houx der-,86 et 21t.

“Quant au beurre, l’envoi com- nitres semaines de septembre, 3,043 L’enrôlement à Montréal pour la 
“prenait du beurre “pasteurisé’’ i* crues ont été enrôlée.! dans le Do- quinzaine est presque le double «lu 
“et du beurre fait de crème ordi- m.nion. L<‘ nom! e total enrôlé du-; district qui vient en deuxième lieu, 
“naire. rant Je mois a été de 6,351, contre et de fait presque cpal à l’enrôlement

“Le beurre “Pasteurisé” est un <-267 en août et 8,675 en juillet. Le total du mois dans tout autre district 
“produit parfait à l'arôme très dé- nembre total d’hommes enrôlés jus-,ou division.
“licat. La texture et la couleur
“rencontraient exactement la de- 
“mande du marché de Londres. Le 
“total de 262 boites de cette va- 
“riété était de qualité remarqua- 
“blement u .iforme. EN UN MOT, 
“C’ETAIT LE PLUS BEAU LOT 
“DE BEURRE CANADIEN QUE 
“NOUS AVIONS JAMAIS VU. 
“Tous nos acheteurs et les nom- 
"breux experts auxquels nous l’a- 
"vons montré ont exprimé la mê- 
“me opinion. Parmi ces derniers, 
“nous pouvons mentionner M. G. 
“Sutherland Thompson, professeur 
“d'industrie laitière en Australie 
“et au Queensland.

“Le seul point qu’il a mention- 
“né comme susceptible d'amélio- 
“ration, est l'arôme qu'il a trouvé 
“trop fin. Il pr-fère tin arôme un 
“peu plus prononcé.”

“Nous vous félicitons bien sin­
cèrement pour la qualité tinifor-

“mément supérieure de ce splen- 
“dide envoi de beurre “Pasteuri- 
“sé''. Suivant votre connaissement, 
“l'envoi était composé de quatre 
"lots provenant de différentes fa- 
“briques. Nous n'avons pu cep^n- 
“dant trouver la moindre differen- 
“re dans aucune boite de tout cet 
“envoi. Nous avons pris la peine 
“d'examiner attentivement plu- 
“sieurs boites prises au hasard 
“dans tout le lot, et toutes sans 
“exception étaient absolument uni-

"formes en texture, en faveur et 
“en couleur,

“Les 234 boites de beurre ordi- 
“naire étaient naturellement infé- 
"rieures au beurre “Pasteurisé". 
"N’empéche que tout ce beurre 
"était d’une qualité supérieur- à 
“aucun beurre canadien qui nous 
“arrive à Londres.”

qu'à date dans le Canada, depuis 
commencement de la <uerre,

le1 Voici le taux mensuel comparatif
c'en Canada dt?puis le commencement Un pran.i nombre d’hommes souf-- plusieurs remedes, mais sans aucun 

«.y lami'o : janvier, J ! 2 ; février, front «le douleurs dans le dos, de mal bon résultat. Un ami m'ayant recom- 
. „ . 26,668; mars, 3.2,819: î‘.\ ril, ‘-’e/JSU; .|,« r« in . 1U couchent le soir epui- mandé les Pilule* Moro et m'ayant

de la liste pour la quinzaine et pour,mai. lô,0;»0; juin, 10,796; juillet, sés après leur journée d'ouvrage, assuré qu'elle* me guériraient, je
m'en procurai aussitôt. Mes forces

cause «I

hiffre à 365.867.
Le district de Montréal est en tête 32,819; avril, 23.289;

10,7 )6 : juillet,
;< mois, avec 8.>f> ot un total «le F,<>,5; août, <.267; septembre, G.-lôl. peuvent a peine «lormir la nuit, à 
1.563. \ i?nt ensuite in Colombie- '.es chiffre-, suivants donnent le cause des souffrances iiu’ils endu-

I/entrepont du "Franconia” était considéré comme le meil-i 
leur appliqué à un steamer transportant des passagers de troisiè- 

de Sir Wilfrid Laurier, qu’il "était l’homme le plus détestable que Mais Ontario n’est pas le seul en- nie. L’ancienne idée d’entrepont a compartiments a été éliminée 
la province de Québec ait jamais eu". Ceci, probablement, parce p’ÿrieur'c de mar^beurre. |Ua U * * f} remplacée par des cabines pouvant accommoder quatre, six et
que Sir Wilfrid est trop grand pour être l’homme d’une province. A la même date où se publiait cet Personnes.

xi j. i • _„i- rnnnAn. Aîeont article du “Farmers Advocate" dont, Le dernier rapport du hranconia , en juin 1015, annonçaitIl > a deux . ortes dt nationalisme en Canada, le .oi-di.ant noua venons dc parler, une maison I qu’il avait été réquisitionné pour le transport de* troupes anglai- 
nationalisme de Quebec et la soi-disant politique nationale de importante de Londres en Angleterre, ses ailx Dardanelles 
rrx t • MM. W. W. Weddel & Cie Ltd., 17
1 umano. St-Helen’s Place, écrivait ce qui suit --------------------------

Tous les deux ont constamment servi de marche-pieds aux à M. Trudel, le gérant de la Société 
partisans aveugles pour diminuer l’ampleur de la politique cana- Coopérative des Fromagers de Que-

dienne de Sir Wilfrid Laurier. Le mot nationaliste n’est qu’une 
équivoque quand il - applique soit au culte du nationalisme dans 
le Québec, soit au nationalisme tarifaire de l’Ontario. L’un et 
l’autre ne sont que des phases de provincialisme: le groupe de 
Québec, cherchant à préserver sa culture propre et le droit de par­
ler dans les autres provinces: celui de l’Ontario s’efforçant de re­
tenir *es privilèges matériels aux dépens de toutes les provinces 
par l’entremise de la politique tarifaire.

Sir Wilfrid Laurier envisageant l’Ontario et le Québec com­
me «-tant des provinces du Canada, mais, en même temps le Cana­
da et son peuple restent à ses yeux plus grands que ne l’est aucune 
province en particulier.

C’est à cause de cette largeur de vue que Sir Wilfrid est l’hoir.- 
rre public le plus en évidence au Canada et qu’il se voit constam­
ment en butte aux attaques des provinciaux.

Mais assurément, la presse à face pourpre de l’Ontario ne 
représente pas plus le peuple dc cette province que la presse na­
tionaliste ne représente le Québec. Il existe dans ces deux provin­
ces aussi bien que dan* tout le pays un idéal de civisme canadien 
beaucoup phi- grand. Malheureusement pour le progrès national 
en Canada 1> peuple, particulièrement dans l’Ontario, s’en est lais­
sé imposer par de faux appels au loyalisme.

Ain-i. des politiciens ont montré sous un faux jour, la posi­
tion prise par Sir Wilfrid Laurier relativement au lien britanni-' 
que. tandis que le propre parti qui parle aujourd’hui de loyalisme 
a lui-irrime démontré, au cours de la guerre actuelle son manque 
d’affection envers la mère-patrie en accroissant les taxes doua­
nières contre le commerce anglais.

Sir Wilfrid Laurier fut celui qui adopta le point de vue le plus 
largp des relations canadiennes avec la mère-patrie lorsqu’il s’op- 
})osa en 1015 a l'augmentation du tarif canadien contre le com­
merce anglais. I! s’éleva au même niveau la semaine dernière lors-• 
qu’il descendit a Québec comme il l’a fait en plusieurs circonstan­
ce? déjà, pour se faire le champion de la cause anglo-française 
dans la guerre actuelle.

îrir Wilfrid, critiqué par le groupe nationaliste de Québec, 
comme étant trop anglais, et dénoncé par le groupe impérialiste de 
l'Ontario comme étant trop Canadien retient évidemment une 
olacc enviable tout près du coeur du peuple canadien tout entier.

SIR LOMER GOUIN ET LA =
QUESTION DE LA PROHIBITION

M. JOS. DUFRESNE

Anglaise avec 134 pour la quinzaine total <lc 
et un total «le 984 pour le nuis. La «listricts et 
division Ho Toronto vient en trofaiê- menrcm«>nt d

rerruc-s par les 'différents i rent, *’t lèvent le lendemain aussi 
divisions depuis le com-j fatigués qu’i!** sï-tnient «-ouches la 

la guerre: r«»ronto, veille. Ils travaillent cependant en-
-ne lieu avec 367 pour la «punzaine et S2,:isu: Winnipeg, 72,895; Kingston, cor»; toute la journée. IL n’ont pas 
843 pour le mois. Viennent ensuite 38,535; <’olombio-.t nclaise. 35,871 ; 'd’appétit et leur estomac di- ère ma 

{visions et !---- l- -Iah—• vivres qu’ils prennent. Ils sont gé-districta suivants AIborta, 13,174; maritiprovn
Kingston 349 pour la quinzaine 38,0<4; Montréal,

L ALSACE-LORRAINE N’EST
RAS SEULE EN JEU DANS CETTE

s accrurent bientôt, l'appétit re­
vint, la digestion »e fit facilement 
et le* douleur* diminuèrent. Le» Pi­
lule» Moro m’ont guéri parfaitement 
et j ai maintenant meilleure tauté 
qu’auparnv.vnt. M. Joseph Dufre»- 
nc, 1151 rue de* Erable*, Montréal.

l’ iur !- homm» ai souffrent, il 
n’y a plus au» un . ■>. Us se lanun-
tent, penlcnt dns forces, leur teint 

! jaunit, leurs nu-nihi » maigrissent et 
ils portent ;"ir «’i\ les stigmates dc 
leur déchéance.

Mai au- -. pourquoi ne rênphxont- 
ils pas immi diatement ? Pourquoi ne 
cousu P m iL pas un bon m«;decin. Le 
Dr Mignmilt «l«; la Compagnie .Mi’di- 

| cale Moro possède une habileté mn 
! sommée une méthode merveilleuse

t’n publiciste français démontre (jiip les Allemands ? 
sionnent s'ils croient obtenir la paix par la seule 

rétrocession de rAlsaee-Lorraine à la 
France.

illu-

tonomie île l’Alsace-Lomtinc est non 
seulement le droit de tout citoyen, 
mais la realisation d’une telle de­
mande aurait le* plus salutaires ef­
fets sur la politique intérieure et 

parti socialiste nllemand. I rapprnrhr.r.,if ^..nd,.™.,,,
! incidents «|ui ont provo- R{on de |H paix”. ' 

et suivi la suspension pendant : jj,. rr.

Paris, 1 7 Sept 
L”‘Avanti", «le 

ciel des socialist» 
ment bien infor 
concerne 
a racont»

pas
i nécessaires.

S’ils savaient le «langer qu’ils «*ou- 
i-ont en laissant ainsi ruiner leur 

I Minté.
I.es l’iluler Moro donnent a l’hom 

, me qui « à travailler fort la vigueur 
requise pour n-mplir -u» tâche sans
souffrir. Elle s iiugm'-nlent l'rtppétit, ! I,0l,r •'J'igner les^ aff<-ctions des hnm 
aident In digestion, r»'n«lcnl le snm-1,nr,> 
meil aux hommes imn*» ux et infusent j!lrn^

, dans le sang les < lém< uts néccasaires j 
a l’homme fort et courageux.

M. Joseph Dufrem-, de Montréal, 
souffrait «lepuia longtemps de «lou- 
leurs de reins, il avait heaucoup «le 
difficultés a -<«* lover le matin, per­
dait des forces et son travail «le toute 
la journée était une torture. Les Pi­
lules Moro l’ont guéri. Voici eu qu’il 
«lit :

Ils nn-omplit des cur»--. absolu 
«urprcnnnt--- .t «•V-i par mil- 

qu’il a remis sur pîe«| des «1c- 
i. Jfi vous souffrez, consultez le

i par courrier». 
Milan, organe offi- 

a italiens, générale-j 
né dc tout ce qui I

"J’avais été pri» d'un mal de reins ! nu Canada « t

<:ONSl’LT \TI0NS GRATUITKS, 
tous les jours, excepté h» «Hmonrhe, 
di-' 9 hcuri'S «lu matin à r» heures du 
:aiir, le samedi jusqu’à 8 heures, au 
No 272 rue Saint-Deonis.

L»-s Dilules Moro sont en vente 
«•liez tous les marchands de remèdes. 

>us les envoyons nu= j par la poste*, 
»ux Ktats-Ui• n— — ’ - •■ » ' «imi'i.i i iiuà r.T.-n « , .si,r r,

qui alla toujeur» m augmentant pen- nqdioii du pu , ’ «»,• ui-.e I),. t, *,-» ,() 
dant «m an. I.c matin pour me lever, ux boit. Toutes b hutr»-. «iobVnt

>hclu-
je «levai* prendre toute* aortes 
précaution* et toute la journée, 
travail, je souffrais. J'avais c*»ayé j Mon? i ■ ;i!

«leii lreadn- ■ - : f’OMPACrNIR MEDl 
«» I TALE MORO 272 rue Saint D.uiis,

- ... ... , textes dr.ers, noun pouvoii'--,------- —-----froit d «;tre ftere dune appreriatiori n ii.,f.iir i,)Ur ,ir ,, . in/i«-er Vol. .• ■ , . .
semblable donnée spontanément par ks ’ ,n r 'luc' ‘lur conclusion interessun-j politique de conquetiq qui* ht droit no | déceptions <|ti'il lui a vnltfes, fui lou

______________________ une des principales maisons de corn- ' . ' ' tfs : lo Reaucoup «le gens en Allemn-lsc prescrit pas et qu’il est des heures {johrs une chimère rt ir
mcrcc on produiLs laitiers de Lon- Lc Journal socialiste de Leipr~ ' L ’ Cl ■[

Le premier ministre promet à la ligue anti-alcoolique de ,irf< M. Wedded ne ca;! - pa
» » i • i * • ' - etonnement et son adm:r:ttion pour

Montreal, de considérer soigneusement sa requete. je perfr» tionnem«;nt de notr« fabt. a- 
_________ ____________ tton dc beurre.

Québec. Que.. 4. — Répondant à une délégation composée de 
quelque- trois cents avo«.at- dc la tempérance, qui demandait la 
prohibition par toute la province, Sir Lomcr Gouin chercha, cet 
après-mkli. à l’assemblée législative, à modifier les rigoureuses de- 
Tr.uide de- délégut en leur demandant ce qu’ils penseraient d’un
svstènife qui ne comprendrait pas les vins et la bière. ,—M ^ , , i •

M. ii' i Lafontaine, président de la ligue anti-alcoolique dc, 2?rT^S.S5u,rff.w.p,i'»„"c2,‘', S,“T Tri', u,“'
-, i . f,. , .. -i .■ . / „ „ i . 1 vnr in moindre difference «lan1 au- politique socialiste, la reconnaissance. Iqn »■« ; , ; mui Sir Lonv-r aval pnse la question, a reponrlu que cunr> des partios des quatre lots de'r|'une question d’AIsacc-Lorrnine"
!«*- vm t pur? ne pouvaient être achetés que par les riches et que beurre expédié. *. ; ‘ 1 A Lorraine .
a O’ Y.i. . r’.re inifot'rne. Quant à la bière, il déclare tjue c’est Nous savons personnoll» ment <iuo générai commandant à I.'-iji/.iLr 

• ag mail va i- et malsain et, comme exemple il cite l’Aile- ce beurre provenait non s<;ulement de interdit aussitôt le journal avec ces
agi» •»•. :a la< :'»• » - ‘ consommée à profusion et il demande si l’on t'jV j0?1'? ^briques, mais <iu’il avait considérants : “Par ces dernières pa 

rou*. -r . » nation plus brutale été fabriqué à une quinzaine de jours I roie8 on propOSe in séparation de
L» ; r i.ü. ire assura les délégués que leur appel na dirions de température. L'uniformi- 1 A,sacc-Lorraine d avec l empire ger

; - ‘ l'dit i: : »rfÜles .sourdes et que l’attitude du gouverne- té complète du produit dans ces con- panique et on invite la sozinldemo
ment enver?. lu • mi - ance ne changera pas. Tandis que quelques- dirions est d’autant plus remarquable, kratie allemande à s'employer en fn
un- croient que 'e :emp.s est arrivé pour établir la prohibition, traVaU^ct °dcIe bonn/^^lreanisi tj110 Vf:ur d uno t(:1Ic 80,ution ,lu roriflit
d’autres personne- importantes disent le contraire. Il est clair que achèvent de détruire sur k- marche franco-germanique. Même si dans le 
le gouvernement doi1 faire face à un difficile problème et dont les anglais, le préjugé tant enraciné con-1 f)^nu,tièmo paragraphe de l'article il 
opinion? devront être p< e-:. Il promit que le gouvernement don- tre les produits de Québec. Au lieu'est «lit qu’on peut trouver un«- issue 
liera aux requêtes toute ia considération qu’elles requièrent et que d’entendre parler cpmm«; autrefoL dans l’autonomie de l’ALaco-Lorrui-
ses collègue? et lui-même se montreront une fois de plus dignes de düjt détectable,^orf nouT'âdresseP«ks1 nc’ f‘n ccs ,"rn,,s f,,: Kucrrc' ,n s',ul(: 
ia confiance du peuple de la province de Québec. {compliments comme aucune province proposition d«r hâter la fin de la gucr-

'du Dominion n’en a encore reçu. re par une renonciation spontanée à 
Et tout cela, nous le devons à la ces territoires conquis avec des flots 

direction énergique et judicieuse don- de sang allemand, doit être repoussée 
né<- à toute notre industrie laitière, av,!f. ,-.norj,j,. romm«; un acte qui sent 
par le gouvernement dc sir Lomer . , . . , . „

DnîîD PÏWnïîCTDIC î AITICDT (;°uin- U travail d’éducation de la la haut<’ trahl8on •
rUUA L lill/UlJl uIL LAIIILAl. Soc,.Éta Coopérative, créée par le m:- Et la "Leipziger Volkszeitung” dc

i.istère d<; 1 Agriculture, la nouvelle romm«-nter «-n ces termes, le jour ou
---------------------------------- loi sur les produits laitiers, 1 inspec- ,, .

n r . • J* • J au AJ i „ rion plus soignée des fabriquea, le elIc H reParu. I interdiction provisoire
Des remarques fort judicieuses du Farmers Advocate contrôle minutieux qui s’exerce par- «lui l’a frappée: "La décision du 

commentées par notre confrère le “Soleil” de Qué- nf,UM v*lcnt. r:f:fi Améliorations et Commandement se fonde sur une er-
ces beaux succès sur les marchés reur a peine compréhensible. Dans

: notre marché local. Nos cultivateurs n ! H ar|lc t’’ 1 '*' • ,,uc * !,Atorio-
| y gagnent largement par l’augmen- m'«J l’Alsace-Lorraine étail une il­
lation df-s prix, et notre province si sue au milb-u «les «liv-erses opinions

“La situation »e résumé a ceci, décriée jadis, se place a la tète de relatives à l'avenir <!<• ectte pr«»vinc-«*
•dit le “Farmers’ Advocate", le» foutes ses concurrentes par l’excel- r) -, . ,.(II.|,.m,.llt
“instructeurs, le* inspecteurs et «1^ organisation «-t les re- . '
"tous ceux qui *’y connaissent et *uU«Ui heureux qui «-n découlent. RrouP,f parlementaire socialiste est
"s'intéressent a l’industrie laitiè- Voilà l’oeuvre d’un bon gouverne-1 d’accord avec nous sur cett<; question,
‘ re admettent la supériorité du | Trient dans une seule branen»* «l«- l’a- mais aussi des députés bourgifois, Dé-
“beurre de Québec sur celui d’On- griculture. jft en automne dernier, la question a

j Nous la signalons surtout à ceux été débattue a la commission du bud-
Quebec, la plus grande, qui, dernièrement encore, fir«*!t«,n- 

fabri- riaient dans une certaine feuille a 
enseigne indépendante, mais h men­
talité conservatrice, qu»1 le g«ruvei- 

fabricant de mieux ton- nement actuel, «•omin«- t«»us ceux qui 
l’avaient précédé, a Ottawa et a (ju.-- 
bec, n’avait rkn fait pour retenir le 

lu terre et améliorer

. . . .w ..ucui.mii» «m K«-ns en nnemn-'ae prescrii pn» Cl «lu II eai «les neures jours um* chimère « t le s.-nnl „t,ia.r journ.i so« if« . »• .«‘ipzig, Ljijp on étaient venus, dès l’automne où il dresse ses exigohccs contre ceux que jnmai nujotml'htii si r’étnît
ninorité du parti.Ucmier, t, ............r IWc dc IWUul l'ont vlol«. N.u, aurions p» ac Fibî, Tfâod.-va.t .lonnc celle conclu„on à l uu jnomtc d< rAI.nco-I.crrainc, par désir copier l'autonomie de rALar'-Lor. „i,cin,|rc |„ -l.ci/ écr Wi//

< <• : articles . a majorité socia- de la paix, et cornm»; moyen possible mine si elle avait dû écarter un con- tung”; l’interdiction «In imn ml <■' 
,, c allemande peut dedarer cent „.,br^,r c„s „lt arm, |.A|,cnmRnc cl la dalL. n’eri nu"/ t

Ce qui est remarquable surtout,,. . . , .. „
c’est l'uniformité absolue des produits roH'rn paroles, sa volonté d acrvtrd , bien intentionnés peut-ikre, mais un France. Ce conflit, dont nous voyons
provenant des différentes' fnbriqu»;s (avec les pays ennemi i ; il y man- peu «*n reU»r«l sur les événements, s<* «lepuis deux ans les effroyables ef-
rative° ,or>'r'>' '' n •otl<t, ' que toujours le fuit, qui est la pré- recrutent non-seulement dans le par- f<*ts, c'est rAllcmagrte qui l’a provo-

Cettc uniformité est tellement corn-i missc .'1p 1 accord : l,0PPos>tion contre ti sociali se, mais dan » les partis que. Nous serions le dernier dos peu-
plète, que tous les experts qui ont ^a du gouvernement, «jui [ bourgeois ; 3o Lc •s ioeialistes «le la pies, nous ntnis rondamnerions nous-

minorité eux-tnômes, «lans leur con- mêmes à la déchéance et nu déshon- 
ccption de In question de l’Alsace- neur, si nous pouvions accepter qu'il
Lorraine, ne vont pas, pour ia résou-1 «c termine sans quo In conquête aile-

QUEBEC EST AUSSI EN AVANT

bec.

Lundi, le “Soleil" de 
bliuit l’édliorial suivant

Québec pu- eut en train de les dépasser.

de Mgnakr, 
•marquai»!.'h

à To-

':irm<TH
revenir

.‘.ous .'i\:»ns « '■ •a^itji 
l’autre ji-ur. les t m tc , 
remportés pur nolte i.r »\mc« 
poKition dc produits luilier:- 
ronto.

L«* dernier numéro du " 
Advocate” nous jiermet »Je 
sur ce sujet.

Lu grun»le publication agricole, 
dans un article de fond, avertit les 
cultivateurs d’Ontario qu'il» auront 
b-voin «!»• ■ mettre immédiatement à 
l’oeuvre » t de soigner particulière­
ment leur production de beurre et 
l'i fromage, s’ils ne veulent pas res 
i .»• (••un mji arrière d«; Ouéb«;c. oui

“tario.
“Dans Québec, Il 

"partie du lait destiné a II 
“cation du beurre est écrémée 
“aux fabriques. Ce système per- 
“met au fabricant de mieux con- 
“trôlrr toutes les opérations de la 
“fabrication, et il exerce une in­
fluence déterminante sur la qua- cultivateur 

“lite du produit. De plus, tout le ton auirt.

g»-t «lu Reichstag, et la proposition en 
<■«: sens avancée par I»; group»; parle­
mentaire, n’a été repoussée qu’a une 
voix «le majorité et a recueilli les 
voix de dépub'ü «lu parti populaire 
progressiste et «!«• t«»UH le députés

«lie. au-delà «le l’autonomie ; 4«» Le 
gouvernement estime qu’il n’y a pas 
de question d’AIsncc-Lorrainc ; ad­
mettre qu’il y en n une, la discuter 
«•t la trancher, par l’autonomie ou au­
trement, c’est trahir l’Allemagne.

Notons bien d’ailleurs que ma polé­
mique survenue entre la “Leipziger 
Volkszeitung' et le générai comman­
dant a Leipzig ne nous apprend rien 
de nouveau, sinon- et le fait est in- 
tén s.,unt surtout comme symptôme 
que l’an «lernicr, à l’automne, la pro­
position, soumise à la commission du 
budget par le Reichstag, n’a été ro­

mande «le 1871 soit effacée «le la 
carte «l'Europe, sans que l’Alsace- 
Lorrnine revienne à la mère-patrie. 
Nous n’avons pas cherché querelle à 
l’Allemagne. Pendant quarante-trois 
ans, nous avons refoulé au fond «le 
nos coeurs nos rei:r<*ts et nos espé­
rances. Dans son délire «le grandeur 
et «l'nnihition, l’Allemagne n«>us a of­
fert l’occasion de rentrer en posses­
sion dc notre bien. Nous serions non 
seulement di s misérables, nous s«;- 
rions «les sots si nous n’en profitions 
pas.

poussée que par uno voix «le majori­
té.

Nous savions, en effet, avant l’inci­
dent «le Leipzig, quelle était, sur la 
«jucslion «I Alsace-Lorraine, l’opinion 
«lu gouvernement allemand et cello «le 
la minorité «le la so/.ialdérnokratie. 
Nou. savons aujourd’hui «|uu 
knecht «k ses camara«l«;s n'«»nt pas 
changé d’avis «•(. qu’aujourd’hui, «'«nn- 
nie hier, ils croient nous faire une 
précieuse concession «>n réclamant 
pou,. I Alsace-Lorraine une autonomie 
dont nous ne voulons pas.

Peut-être, avant la guerre, cotte 
concession aurait-elle pu être «liscu- 
tc*. « '«.tait une solution bâtarde, «pii, 
«•n attendant mieux, aurait pu, si­
non nous sourire, du moiiij être ac-

Du reste, la question n’est pas aus­
si simple (|ue feignent d«’ le supposer 
les Allemands aux bonnes intentions 
tardives, qui voient dans l’octroi de 
l’autonomie a PAIsnce-Lorrnine, un 
nmyen «le décider lu Franco à la paix. 
Nous ne sommes plus en 1870. La 
France n’est plus lu seule ennemie dc 

I j D’Allemagne. Elle a «les alliés «|iii lut- 
1 lent avec elle pfiur lu liberté «les peu­
ples «k pour le droit. L’Alsuce-l.or- 
raino n'est pas seule en jeu. D'autres 
pays, d'autres peuples, attendent do 
la guerre et «le lu paix leur libéra­
tion, la reconnniRsance «le leurs 
droits, lu sécurité «le leur avenir. Et 
il y a un pacte de Londres, «pie l'Al 
lemagne, pays «les chiffons «le papier, 
a voulu toujours méconnaître ou
ignorer, mais «pie lous r«;iix «pii l'ont 

. . • n /■ . signé tiennent pour un engagement
c.-pt.-o comme un pis-aller et surtout d'honneur et qui non» respecte jus-

un gage do paix entre les : qu'au bout, c'est-à-dire jusqu’à l'Iieu- 
deux peuples. Aujourd’hui il est trop j n. „„ l'Allemagne, m» r.-coniiaiiwont 
tord, et il est surprenant «pie Lieb- v„jm.Uc, sera «ddigêe de mettre bas 
ne.-ht. «lont pur ailleurs il est permis |PH armes et (le duimilidor grâce. Le 

apprécier la courageuse attitude, | rêVe d’une |1aix uéparee, qu’elle n 
n’ait pa ; compris, lui, k fils de l’hom toujours curessd n qu elle sembb

prun incident qui no 
change en rien à la situation; nous y 
trouvons seulement uno preuve nou­
velle do l’ignorance où sc complaît 
I Allemagne—et en Allemagne ccux- 
l.i même «pii se donnent l’apparonce 
(le plus de raison et de modestie—«les 
conditions de la gu» rr«> qu’elle n im­
posée à l’Europe avec autant de bru­
talité que «k* maladresse et «pii, en 
échange des deuils, des sacrifices cl 
des angoisses «pi’clle nous coûte, doit 
se terminer, ot se terminera—les évé­
nements |«* démontrent chaque jour 
a\co plus de foret* et de clarté— par 
la «b faite et l’effondrement de ceux 
qui ont commis ce crime contre la 
paix «'t l’humanité !

I». BITSCHINE.

SÎESURES QUI 
VEXENT FORT 

LES NOTRES
LES GARDIENS CANADIENS.

FRANÇAIS SONT RENVOYES
DES^ ECOLES SEPAREES D OT.

Ottawa, 4 Lu nouvelle ctimtnis- 
sion des « «Oies séparées «l’Ottawa 
nommée par le gouvernement d’On 
tarif» semble recourir à tous les pe- 
lils moyens pour déplain* à la pup,,. 
lotion cniiiulienne-française de la ca­
pitale. Voici que cotle commission 
vient «le ctiuper les 
«lions de» écoles. vivre» aux gar­

des derniers «ml

| Alsaciens-Lorrains. Demander l’auto- me «pii, en 1871, u protesté contre la | poursuivre encore malgré toutes leu

« te prévenus «pi’ils «lovalenl «piitler 
leiir< posies, entendu qu’ils ne se­
raient pas payés pour leurs sendee» 
Les gardiens <mt «|„ne abandonné 
leurs situaiiotiH et i|H viennent d’è.

y'"plaies par la eornmissiim par 
«les Irlandais. La vi.olle commlHsioi, 
sndaire n a pu «|iie prolcHter « niitre 
lactli.n arbitraire .|«. la hotivello 
commission, mais eomme celle «d dé,.
|M,8V ,,i;H ..............H, il ,,’y avait rien

I'1"’"' " f"i»c «pie de patienter 
pour le moment en attendant des 
jouiu nicillouru.
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PRESSA L’ENTREE DES EAUX AMERICAINES DES
SOUS'MARINS ALLEMANDS COULENT SIX NAVIRES

LA GRANDE GUERRE DES NATIONS VIENT D’ENTRER DANS UNE PHASE EN­
CORE PLUS CRITIQUE ET ON SE DEMANDE A WASHINGTON QUELLE 

INFLUENCE AURA SUR LES RELATIONS GERMANO-AMERICAINES 
CE NOUVEL ACTE DE PIRATERIE

•IB SIX NAVIRES COULES, QUATRE SONT ANGLAIS ET DEUX SONT NEUTRES

ON CROIT QUE TOUTE UNE FLOTTE DE SOUS-MARINS GUETTE LES NAVI­
RES QUI VONT ENTRER DANS LES EAUX AMERICAINES OU EN

SORTIR

LES SOUS-MARINS RECHERCHENT AUSSI LES NAVIRES VENANT AU CANADA OU QUI EN PARTENT, 
MAIS HALIFAX A PRIS TOUTES LES MESURES NECESSAIRES

f ■■■ ■■ --------------------- " 1 " "

UNE SEPTIEME VICTIME DU SUBMERSIBLE ALLEMAND

Newport, R. L, 9. — On rapporte, de bonne heure ce matin, qu’un septième vais­
seau a été coulé. On n’a pas encore établi son identité, mais les destroyers sont à sa 
recherche.

DEUX CENT SEIZE RESCAPES ENTRENT A NEWPORT CE MATIN. — NOMBRE
DE FEMMES ET D’ENFANTS

Newport, R. L, 9. — Quatre destroyer» de la flottille américaine sont entrés dans 
le port ce matin amenant des rescapés des vaisseaux coulés au large de Nantucket, di­
manche, par un sous-marin allemand. Le “Erickson”, le premier des destroyers à entrer 
dans le port, a sauvé 81 personner, le “Drayton” 68, le “Benham” 36 et le “Jenkins” 
31 ; total: 216.

Trente-cinq femmes et dix enfants sont parmi les rescapés du “Erickson”.
Cette information a été donnée par télégraphie sans fil alors que les destroyers s’en 

revenaient.
Tandis que les destroyers entraient dans la baie, on a appris qu’un autre vaisseau a 

été victime des torpilles du sous-marin allemand, faisant un total de sept vaisseaux vic­
times du submersible teuton. On ne donne pas le nom de ce septième, mais on dit que les 
destroyers de la flotte du vice-amiral Elbert Cleaves est a la recherche des survivants.

Boston, 8. — Le sous-marin armé de la marine impériale allemande a causé de 
grands ravages sur la côte est des Etats-Unis aujourd’hui.

Quatre vaisseaux anglais, deux hollandais et un norvégien ont été envoyés au 
fond ou laissés en détresse au large des bancs de sable de Nantucket.

Ce soir, les destroyers de la flotte de l’Atlantique ramassaient les personnes à bord 
des vaisseaux désemparés. Jusqu’à présent, on ne croit pas qu’il y ait de pertes de vies.

Un sous-marin a arrêté un vaisseau américain “Kansen”, parti de New-York pour 
Gêne avec une cargaison d’acier pour le gouvernement italien, mais plus tard après 
avoir reconnu son identité, il l’a laissé continuer sa route.

On croit que le sous-marin ennemi est le “U-53” qui a accosté à New-York hier et 
qu’y en est parti à l’aurore. Quelques employés de la marine déclarent qu’il y a au moins 
deiix sous-marins qui opèrent près de la côte américaine, quoique en dehors de la limi­
te de trois milles.

Le rapport des dégâts causés par le sous-marin, tel qu’apporté par télégraphie sans 
fil, est le suivant:

“Le “Strathdene”, fréteur anglais, a été torpillé et coulé au large de Nantucket; 
l’équipage a été recueilli par le vaisseau-pha *e “Nantucket” et plus tard débarqué à New­
port par des contre-torpilleurs. Le vaisseau a quitté New-York hier à destination de 
Bordeaux, et il a été attaqué à 6 heures du matin.

“Le “Westpoint”, fréteur anglais, torpillé et coulé au large de Nantucket. Equipa­
ge abandonné dans de frêles embarcations après qu’un coup d’avertissement ait été 
lancé par les canons du sous-marin. Les officiers et hommes d’équipage furent transpor­
tés sur un destroyer. Le vaisseau a été attaqué à 10.46 a.m. Il était en route pour New­
port News, venant de Londres.

“Stephano”, vaisseau à passagers anglais, faisant route régulièrement entre New- 
York, Halifax et St-Jean, Terre-Neuve. Torpillé au sud-est de Nantucket alors qu’il se 
dirigeait sur New-York. L’équipage est disparu et un destroyer le cherche. Ce vaisseau 
n’est pas inscrit sur les régistres de la marine et il peut bien être le “Kingstonian”. L’at­
taque a eu lieu à 6 heures de l’après-midi.

“Bloomersdijk”, fréteur hollandais, torpillé et coulé au sud de Nantucket. Le vais­
seau était parti de New-York en route pour Rotterdam; il est parti hier soir.

“Christopher Knudsen”, fréteur norvégien, torpillé et coulé près de l’endroit où le 
précédent a coulé. L’équipage a été ramasssé nar des destroyers. Le vaisseau est parti 
samedi de New-York à destination de Londres ’.

La sensation créée hier lorsque le “U-53” entra doucement dans le port de Newport 
et d’où il repartit trois heures plus tard, a été moindre que le choc éprouvé dans les cer­
cles maritimes lorsque l’on a reçu les rapports que les attaques du sous-marin commen­
çaient à se faire en dedans de la limite. Quelques minutes plus tard, l’air était littérale­
ment chargé d’électricité étant donnés les messages qui venaient et partaient de la côte.

Le sous-marin ou les sous-marins avaient pris une position parallèle à celle des 
vaisseaux qui entraient ou sortaient du port de New-York de sorte qu’ils pouvaient dif­
ficilement les manquer.

Nombre de vaisseaux qui transportaient de la contrebande de guerre cherchèrent 
refuge dans la zone neutre; cependant, le “Stephano” a été attaqué en dehors de la li­
mite neutre; ce vaisseau appartenait à la ligne “Croix-Rouge”. Cette destruction est 
la plus importante de la journée. Il avait été vendu au gouvernement russe qui était 
pour l’utiliser comme brise-glace après ce voyage.

Pendant toute la journée et jusqu’à très tard dans la soirée, on n’a aperçu aucune 
flotte de patrouille anglaise ou française pour protéger leurs propre^ vaisseaux et les 
vaisseaux américains transportant des munitions de guerre. On a envoyé plusieurs ap­
pels à Halifax, mais le commandant de la station navale anglaise en cette ville, a refusé 
de divulguer quelles étaient les mesures prises pour faire face à l’attaque sous-marine.

Le travail des flottes de patrouille était dirigé par Halifax et depuis que la guerre 
est commencée, des vaisseaux auxiliaires des flottes anglaise et française faisaient la 
navette au large de la côte américaine.

On ne croit pas que les rescapés atteignent Newport avant minuit. Le vice-amiral 
Austin M. Knight, cômmandant de la station navale de la baie Marragansett, et le vice- 
amiral Elbert Cleaves, commandant de la flottille de destroyers actuellement à New­
port, dirigent les préparations pour le recours des rescapés.

Les derniers rapports donnent quelques détails des attaques. Le “Stephano” a ren­
contré le sous-marin à six milles au sud-est du vaisseau-phare “Nantucket” et il a été 
attaqué par le feu des canons et par des torpilles. Il est resté à flot jusqu’à 10.05 heures 
ce soir.

Le “Westpoint” est coulé à dix milles au sud du vaisseau-phare “Nantucket”. Le 
“Strathdene” a été attaqué au largo du yaisaeau^hare, déclare le rapport et le “Bloo­

mersdijk” au sud du vaisseau-phare. Il est resté à flots quelques temps, coulant à 8.05 
heures.

Le vaisseau américain “Kausen” a été arrêté à trois milles à l’est du “Nantucket”.
Le premier avertissement télégraphique de la présence d’un sous-marin ennemi a 

été donné par les signaux de détresse du “Westpoint ’ qui rapportait avoir été torpillé a 
30 milles au sud-est du “Nantucket”.

A 11.25 heures ce soir, les destroyers, qui s’en revenaient, étaient encore à cinquan­
te milles de New-Port et on ne les attend pas avant une heure ce matin.

Une chose qui intrigue beaucoup les fonctionnaires du département de la marine, 
ce soir, est celle-ci : pourquoi le “U-53” est-il entré dans le port hier? et une autre chose, 
qui est le sujet de nombreux commentaires: pourquoi a-t-on envoyé une flottille de 17 
destroyers à la rescousse de l’équipage d’un seul fréteur? Au premier appel du “West- 
point”, les destroyers reçurent ordre de se rendre sur le lieu du désastre. L'opinion émi­
se ce soir, est que le commandant Hans Rose, du “U-53”, est venu à Newport pour aver­
tir le vice-amiral Knight qu’il était sur le point d’attaquer les vaisseaux ennemis et ceux 
qui transportaient de la contrebande d’après les règles de la loi internationale. Le vice- 
amiral Knight réitère ce soir que la visite du commandant Rose n’est que par coutoisie 
mais il dit que le commandant allemand désirait préserver les pertes de vies par l’aide 
des vaisseaux américains qui transporteraient les passagers et equipages des vaisseaux 
détruits.

CE QU’ON EN DIT A WASHINGTON
Washington, 8. — La guerre sous-marine, aux portes des Etats-Unis, avec tous 

ses faits caractéristiques, ne complique nécessairement pas les relations avec PAllema-
«« «of /-vr-.Arlr>«o 1 ne litnifne rin la loi in+omatinnala
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a été sans avertissements ou sans que des mesures aient été prises pour la sauvegai 
de de ceux qui étaient à bord.

D’une manière académique, dans la loi internationale, un vaisseau allié détruit 
par un sous-marin allemand en dehors de la limite des trois milles et en vue des côtes 
américaines, n’a pas plus de conséquence qu’un vaisseau détruit dans l’océan arti- 
que, en autant que sa destruction est accomplie en accord avec les lois des nations et 
(le l’humanité.

Mais en dépit du fait qu’il semble y avoir peu de différence sur la part particu­
lière les flottes de haute mer allemandes poursuivent leur nouvelle campagne sous- 
marine, les hauts fonctionnaires et les diplomates voient une nouvelle situation rem­
plie de tant de possibilités, qu’il est pratiquement impossible de les énumérer en tant 
que le commerce intérieur et extérieur des ports américains est menacé.

LE LAIT MANQUE 
DEJA A NEW-YORK

New-Ycrk. 4. — I.h provision <i« 
lait de Now-York diminu-î. Jusqu’ici 
à force d’efforts A en itilisant tou­
tes leurs ressources, les gros distribu­
teurs sont parvenus à satisfaire à 
peu près les besoins pressants. Ceux 
qui ont eu le plus ù soufirir sont le* 
hâtcls et les grands restaurants.

Tout le monde n’est pas J’accord 
sur la quantité de lait qui arrive à 
New-York depuis deux joum.

Les grands distributeurs préten­
dent avoir reçu Gû p.c. des envoi* 
habituels ; M. John J. Dillon, com­
missaire des State Food and Markets, 
déclare que ce chiffre est exagéré et 
qu’on n’u pus reçu plus de 25 p.c. 
des expéditions normeles.

Le département de la santé, de son 
côté, déclare que les réceptions sont 
entre 4u e‘. 50 p.c. de la normale.

Le maire Mitchcl a eu une assez 
longue conférence avec le docteur 
Haven Kmerson, commissioner of 
Health, à la suite de laquelle il a re­
connu que la situutirn pouvait deve. 
î.ir grave, mais qu’il ne voyait pas 
très bien la marche à suivre pour 
l’améliorer.

—Si nous chorchions, a-t-il dit, à 
amener un accord nu sujet des prix 
entre les compagnies et les laitiers, 
nous commettrions une violation fla­
grante de la loi.

Dans ces conditions, l’avenir seul 
peut nous dire ce qui se passera.

FRICTIONNEZ POUR LE MAL 
DE DOS — De rudes frictions d’Hui- 
le Eclectrique du Dr Thomas guéri­
ront le mal de dos. La peau absorbera 
immédiatement l’huile qui pénétrera 
les tissus amenant un prompt soula­
gement. Essayez et vous serez con­
vaincu. A mesure que le liniment pé­
nètre. le mal sort et l’on pourrait di­
re avec raison qu’il a un effet magi­
que. 28-l-g

Les fonctionnaires craignent que la présence d’une flottille de 
sous-marins près des eaux territoriales américaines ne soulève 
des questions perplexes quant à la neutralité et de fait il sur­
viendrait une très sérieuse issue si les opérations des suhmersi- 
hies étaient dirigées si prè de ports américains qu’elles consti­
tueraient un blocus.

I ne demi-douzaine de vaisseaux détruits, pratiquement en 
v ue des côtes américaines, tandis que des navires de guerre amé­
ricains patrouillent près de la limite pour rechercher les victi­
mes, font surgir des rapports d’une hase allemande avec un sys­
tème de transport. Un rapport veut que des grandes quantités 
d’huile à charbon ont été submergées à des points dans le golfe 
de Mexico, sur les côtes du Maine et sur la côte canadienne. Une 
des hypothèses les plus acceptables est que le sous-marin ou les 
sous-marins sont accompagnés par des submersibles marchands 
du genre du Deutschland et du Bremen, qui seraient chargés de 
torpilles et de munitions.

Nombre de fonctionnaires tendent vers celte opinion et font 
remarquer qu’un sous-marin, .à 3,000 milles de sa hase, n’utilise­
rait pas une quantité de torpilles, telle que le commandant Rose a 
fait aujourd’hui à moins d’avoir un approvisionnement à portée. 
Plusieurs officiers de la marine pensent qu’il est possible qu’un 
sous-marin ait pu accomplir le travail qu’il a accompli aujour­
d’hui, et cela sans aide, mais ils se refusent énergiquement à 
croire qu’une flottille des plus récents sous-marins allemands 
serait au Large de la côte. Mais un fait considéré comme signifi­
catif. c’est que les fonctionnaires de l'ambassade allemande, bien 
qu’elle prétend n’avoir aucune information, ont des soupçons qu’il 
y a plus d'un sous-marin au large de la côte.

On déclare ouvertement, ce soir, que les opérations d’aujour­
d’hui ne sont que le prélude d’une campagne organisée, dans les 
eaux adjacentes à l’Amérique, contre tout commerce des Alliés en 
général et spécialement contre les vaisseaux transportant des 
munitions. On s’attend aussi à ce que les attaques soient diri­
gées contre des transports de troupes sortant du Canada et con­
tre les navires île guerre anglais et français faisant la patrouille 
au large de la côte.

On émet l’opinion dans certains quartiers que la campagne 
des sous-marins ne sera probablement pas longtemps confinée 
dans les eaux nord. Peut-être avant demain, fait-on remarquer, 
des croiseurs anglais avertiront les vaisseaux entrant dans les 
ports et ceux qui y sont actuellement, seront détenus pour le mo­
ment. On pense aussi que le trafic pour l’Ouest fera probable­
ment une diversion vers le sud où le sous-marin ou les sous-marins 
actuellement au large de. In Nouvelle-Angleterre, descendront 
eux aussi vers le sud.

LES CAMIONS BUNDES
DES TROUPES ANGLAISES

Quelques détails sur les nouveaux engins employés par 
les Anglais.

LES RAIDS DE ZEPPELINS SUR 
L’ANGLETERRE ET LORD DERBY

Le sous-secrétaïre d’Etat déclare qu’ils continueront pour 
impressionner le peuple allemand.

Londres, 8. — Dans une interview accordée à l’Associated 
Press, le comte de Derby, sous-secrétaire d’Etat h la guerre, a dit 
qu’il pensait que Londres continuerait à recevoir la visite de 
zeppelins malgré les pertes récentes et malgré la grande amélio­
ration de la défense aérienne de la capitale.

Le comte de Derby s’est exprimé ainsi qu’il suit :
“Les raids continueront dans le but d’impressionner le peu­

ple allemand à qui on a dit que les zeppelins, comme les sous-ma­
rins, pourraient aniemer l’AnglettfiTe à ses genoux. De là, les 
communiqués et les articles de journaux ridicules qu’on publie 
en Allemagne, où on représente l’Angleterre terrorisée et Lon­
dres en flammes. Je ne dis pas que Londres soit la capitale la 
mieux défendue des nJliés, mais je puis assurer qu’il y a eu une 
énorme amélioration, ce qui veut dire qu’il y aura d’autres zep­
pelins abattus quand il en viendra de nouveau.”

Lord Derby a exprimé sa plus vive satisfaction au sujet des 
succès de la campagne de l’ouest qui, a-t-il déclaré, n’avait besoin 
(pie de beau temps pour produire des progrès substantiels.

“L’une des caractéristiques les plus frappantes de la phase 
présente de la guerre est le déclin notable dans l’exactitude des 
communiqués officiels allemands, qui, pendant longtemps, je le 
crois, étaient raisonnablement exacts.. Ils sont maintenant évi­
demment écrits pour les Allemands et pour les neutres ; ils sont 
notoirement faux dans ce qu’ils rapporte vit, et significatifs au 
plus haut point dans leurs tentatives d’atténuer et de cacher. Le 
meilleur exemple de ceci est leur retard à admettre la chute de 
Thiepval et de Combles.

“Les Allemands croyaient Thiepval absolument imprenable 
et n’avaient jamais pris les plus légères dispositions pour leur re­
traite ; ainsi lorsque les Anglais donnèrent l’assaut final, un régi­
ment ayant demandé le privilège de tenir la place sans être cse- 
couru, combattit jusqu’au dernier homme.”

Répondant à une question relative à la fin de la guerre de 
tranchées, le comte de Derby dit qu’il était impossible de rien 
prévoir à ce sujet.

RUMEUR D’UN REMANIEMENT
MINISTERIEL A OTTAWA

.g Tommies ont donné des noms sortait de l’autre eôte. faisait snu- 
■s. tels que ‘‘baleine, requin, Ii-tter une batterie de six jiicces, et s’en 

et enfin “tank”, aux nom c l- revenait au village, en boitant un 
utomobiles blindées, qui ont fait peu.

Des changements dans le cabinet fédéral seraient annon 
cés bientôt.

taille do la Somme*.
I.es soldats anglais, dit le “Daily 

Mail”, de LoifHros, ne complnn’pt 
guère, tout d’abord, sur l’appui qu’ils 
pouvaient recevoir do oes auxüiau.s 
d’un nouveau genre ; ils ne dcvir.ctit 
pas tarder à être détrompés. Un des 
coins du champ de bataille « il la lutte 
c tait la plus acharnée se trouvait être 
le bois au nord de Hazentin-le-Petit, 
où les troupe; allemandes, soutenues 
1 r.r un violent fou d’artillerie,tenaient 
en échec les asssaillants. Mais le s 
’Tanks’’ survinrent, et se mirent de 

la partie. Impénétrables aux projecti­
les des mitrailleuses, ils s’attaquèrent 
aux réduits fortifiés des Allenmnds; 
et eurent bientôt fait de les réduire 
au silence.

L’une de ces forteresses ambulan­
tes s’avança seule à travers les rues 
d’un village occupé par l’ennemi, fit 
taire six canons et revint dans ses li­
gnes, “traînant un peu la jambe", 
mais encore assez valide pour conti­
nuer à prendre part au combat.

Une auto gigantesque, p'nreille h 
quelque sauriou de l’époque glaciale, 
et portant sur le flanc une Ironique 
inscription: “La grande victoire des 
Hoches”, bondissait en zig-zag à tra­
vers les ruines, traversait un parc 
destiné aux prisonniers anglais, res-

Une autre auto alla donner droit 
dans une tranchée, sur l’abri d’un 
Boche. C’était un lientenant-colonel 
bavarois, qui fut cueilli en moins de 
temps qu’il ne faut pour le dire, fice­
lé et embarqué à bord, où il resta 
pendant toute la journée, spectateur 
bien involontaire de nos succès.

Tout près de Fiers, encore, un bloc­
khaus. puissamment fortifié, et qui 
avait arrêté plu; leurs vagues offensi­
ves lancées par nos alliés, fut défini­
tivement enlevé à l’arrivée d’un 
"Tank", dont le feu bien dirigé ne 
tarda pas à briser la résistance enne­
mie.

Nombreux sont les épisodes analo- 
gués racontés par le rédacteur du 

i "Daily Mail” et qui montrent l'effi­
cacité de la nouvelle arme de* combat 
mise en oeuvre par les Anglais et qui 
semble sortir de l’imagination do 
Wells,

En dépit de ce que prétendait un 
officier allemand capturé et qui dé­
clarait que c’était-lâ une “façon dé­
loyale de faire la guerre", la “nou­
veauté anglaise” vaut mieux que les 
innovations apportées par les Hoches 
r.ux procédés de guerre, et nos enne­
mis doivent amèrement regretter d'a­
voir forcé les Alliés à imaginer, eux 
aussi, des perfectionnements dans 
l’art de tuer.

Ottawa, 4. — Sir Robert Borden 
sera de retour dans la capitale di­
manche prochain et le ministre de la 
milice reviendra aussi vers le même 
temps, après son long voyage dans les 
iles Britanniques. La semaine pro­
chaine sera fort intéressante au point 
de vue politique, car on croit généra­
lement (pie le premier ministre du­
rant son absence de la capitale a sé­
rieusement étudié la question d’un 
remaniement dans le cabinet. S’il sc 
fait un remaniement, les change­
ments ne sc rapporteront qu’à la re­
présentation d’Ontario et des quatre 
provinces de l’ouest, et quatre minis-! 
très pourraient bien être remplacés. | 

Il n’est pas encore arrivé deuis le 
mois de février 1915 que la situation 
politique du général sir Sam Hughes 
ait été aussi en danger que dans le 
moment. Des collègues de sir Robert 
Bordcn croient qu’une réorganisation 
du cabinet qui ne comprendrait nas 
le remplacement de sir Sam Hugues 
serait rutile. Personne ne connaît l’o­
pinion du premier ministre à ce sujet, 
mais bon nombre de pcrconnes consi­
dèrent que lo sort de l’administration 
actuelle dépend de la décision de gar­
ner le général Hughes dan. le cabi­
net ou de le remplacer. Des conser­
vateurs haut places et très influents

ont insisté depuis des mots auprès du 
premier ministre sur la nécessité d’u- 
ik action énergique touchant son ad­
ministration.

Parmi toutes les rumeurs, et elles 
sont nombreuses, il n’en est aucune 
qui fasse prévoir un changement 
dans la représentation dans le cabinet 
fédéral de la province de Québec. 
Les honorables P. E. Blondin et E. 
L. Patenaude, sont jeunes et actifs 
et approuvent parfaitement la politi­
que du gouvernement. Il n’y aura pas 
de changements non plus dans la re. 
présentation ministérielle pour les 
provinces maritimes.

Bien que le présent cabinet existe 
depuis cinq ans, il n’y a que les minis- 
Québec qui aient été changés. To ..s 
très représentant la province de 
ceux qui avaient été nommés d’abord 
ont été remplacés. An mois d’octo­
bre 1911, l’honorable Arthur Meighen 
est devenu membre du cabinet et 
tous les autres ministres ont gardé 
leurs portefeuilles, à l’exception de 
l’honorable Robert Rager* qui a 
quitté les fonctions do ministre de 
l’Intérieur pour celL» de ministre 
des Travaux Publics, et de l’honora­
ble docteur Roche, qui, d’abord se­
cretaire d’Etat, a succédé à l’hono­
rable Robert Roircrs comme ministre 
de rintérieur.
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Le retour de
Sir Sam Hughes

QU’EN FERA LE GOUVERNEMENT HORDEN

Sir Sam Hughes, comme Malbrouk. partit en guerre, le prin­
temps dernier, et l’on ne savait quand il devait revenir. La Trinité 
s’est passée, et tout l’été aussi et Balbrok — pardon! Sir Sam 
Hughes n’est pas revenu.

Pendant *on absence qu’on espérait prolongée. Sir Robert 
Borden avait chargé M. McCurdy, un député de la Nouvelle-Ecos­
se. de gérer le département de la Milice et chose remarquable. les 
affaires de ce département étaient conduites avec beaucoup moins 
de chocs et d’explosions, depuis que Sir Sam Hughes était parti 
en guerre.

C’était un soulagement indicible pour le gouvernement et 
surtout pour Sir Robert Borden qui subissait toujours le contre­
coup des maladresses, des inepties et des actes de maladministra­
tion de Sir Sam.

Car Sir Sam Hughes, à lui tout seul, avait réussi à compro­
mettre gravement le gouvernement plus que tous les autres mi­
nistres ensemble sauf un. et presque autant que M. Rogers.

Quant au trio : Casgrain, Blondin. Patenaudc, qui est censé 
représenter la province de Québec dans le ministère Borden, tout le 
monde peut constater leur impopularité et leur manque absolu 
d’influence, tant auprès de leurs collègues qu’auprès des électeurs.

L’hon. M. Casgrain s’est décidé à faire un discours: mais il n’y 
a que quelques semaines, à Lévis, des chefs conservateurs récla-

U recrutement [)eg gleCtiOIlS

prochaines ?
SYMPTOMES ET PREPARATIFS

TnnriU quo Inn journaux tory*
«i'Ontiirio calomnient ’notre province 
«•i continuent chaque jour li-uf odieu*
#«• rampagne, ]«• recrutement *e pour- 

... , , . su*1 ot 5t** résultat* indiquent ù quel
niaient sa demission parce qu il ne voulait absolument rien faire IH,int sont injuste* les accusations
pour le parti. qu'on porto contre nous. Malgré les défaites ininterrompues subies dans toutes les pro-

31. Blondin, le transfuge qui agite aujourd’hui le drapeau l,an* ,l's ,luux dernière* semaine» vjncei, par |t.s conservateurs, nous gommes convaincus que les 
qu’hier il trouait déballés, a pu constater aux élections du 22 mai J1;; uvonV’i;,?lié 1 chefs les plus influents du parti n’ont pas renoncé h l’idée de faire
dans son comté de C hamplain, ce qui lui reste de la confiance des hommi^ùlor^ qiie To-IProc^a',K’men^ élections générales pour le parlement fédéral,
électeurs. ronto, où l'on fait tout ce tapage Sans doute ils se rendent compte que leur parti est démonétisé

M. Pntennude, que l’on a arraché à la politique provinciale contre le» nôtre», n'en fournissait et a perdu la confiance du public. Mais, d'un autre côté, ils sentent 
poui lui donner un porteteuillc fédéra!, au grand mécontentement 'i1*0 ^ ’• nioint* de l» moitié. .bien que, faire une autre session ù Ottawa, c’est courir encore un
de nombreux conservateurs fidèles au parti, est lui aussi, un trans-1 (’c n'v*1 l*f 1,1 l,rcmlère foi* que |U8 tfros rj Je
luge du nationalisme et, comme tel. méprisé par ses anciens amis !ronto^dLh îè ilômaine^u^recnue- B est à leur connaissance que de gros scandales, plus honteux 
comme par les nouveaux et guère moins par ses adversaires d’alors ment. 'encore que ceux dévoilés jusqu’ici, vont être mis au jour à la pro-
et d aujourd hui. nu |jl>u (jc calomnier le* autres jehaine session du parlement.

Dan.s ces conditions, c.^t-il étonnant que tics organes conserva- b** jingoe* feraient mieux do faire j|s redoutent d’autre part les enquêtes qui se poursuivent au 
tcurs comme le “Daily Mail” prévoient un remaniement ministériel u" «*u ^ de predicauon à domicile. | Manitobn et qui> (,e temp8 à autret décoUvrent de nouveaux scan-
à Ottawa à bref délai ? —:o:~

Attitudes (dales; ils voient avec terreur le moment où M. Brewster va vouloir 
J nettoyer l’écurie d’Augias que M. Bowser lui léguera en Colombie-

Un dessin menteur
et provocant

LE “DEVOIR” ET LES MUTILES DE LA GUERRE

Kn 1911, nu lendemain de la vie-1 Anglaise.

Nous ne pouvons laisser passer sans protestation l

Et ils préféreraient en finir d’un coup, comptant sur une élec­
tion par surprise iiour désorienter les libéraux et dérouter à leurs 
attaques.

Ce serait le motif des assemblées politiques nombreuses qnr 
l’on tient chaque dimanche dans la province sous prétexte de re­
crutement. Cela expliquerait l’activité que l’on remarque dans’ le?

Iras*a accuse Sir Wübdd Laurier d’e- Travaux Publics; le contrat du palais (lu parlement à Ottawa; les
’acte in- nadà'^'irNew'.' r'r'tonli^'uo’ laurier 'aifles financières données aux chemins de fer; le commencement.

. loin» du gouvernement Borden, M. 
Boura*i>a et le Toronto New* échan­
geaient de» félicitations à In suite de 

I campagnes politique» qui, tout en 
i poursuivant le même but, étaient 
I parfaitement contradictoires.

Aujourd'hui, tnmli* que M. Bon-

r» V S4J*V itiK/AV 44 II* V C j’il VjUV 4* il V 4 • 11 V V * *7. -------- — — ... ------------ * *    »    '1 — — |

Mais <i l’on était débarrassé de l’encombrante et compromet-!qua!,f,able commis mardi, par “Le Devoir”, qui s’ajoute aux nom-fet Bourasw .«ont des alliés et què travaux sur le chemin de fer de Sir Rodolphe Forget, laug- 
tante personnalité de Sir Sam Hughes au Canada, on lui avait breU8e8 manifestations données par ce journal, depuis la guerre. voter I’"l,r ron voU r 1,üur l’au-1 mentation des employés de ITntercolonial ; le recrutement pour la
fourni l’occasion de transporter sur un autre terrain, où il échap- ;10Urna^(,u* Prc‘tend avoir le monopole du patriotisme et dej
pait à tout contrôle, ses allures de matamore et son incroyable fa- ,l 11 Pl,bbe sur sa Première page une gravure représentant j
culte de tout embrouiller.

Il fallut à plusieurs reprises le désavouer et annuler des dé­
cisions prises par lui "ex-cathedra”. Et pour couper court à toute

1 épaulé

marine canadienne, etc., etc.
L-* Poudre» de Miller pour u. ver. : Toutcs ccs indications visent des élections générales prochal-• :0:-

truiout U» versans fain» aucun nés. Et nous prions nos amis, instamment, de se tenir prêts dans

nouvelle velléité de ce genre, on a formé au sein du cabinet Bor­
den, un sous-comité des affaires militaires qui a pris définitive­
ment charge du département de la Milice, avec M. McCurdy com­
me agent.

De sorte que Sir Sam Hughes, qui n’a plus que son panache, 
considérablement chiffonné d’ailleurs par le contact avec les

un mendiant aveugle et mutilé des deux jambes, attendant l’aumô- 1 . „ , , ,,
ne des passants à l'ombre d'un arbre du boulevard : tandis qu'un ÙÏÏu da .‘'/It'Smé «n‘i!tous lc9 conité3'
couple de “bourgeois” le regardent, sans s’arrêter, par dessus quo ,,0!, s‘>n Aux députés et aux candidats libéraux dans chaque comté.

|p“.briCirtÆrt !S‘rfï!tOTi“tl'vS“!n?u* '«“'Irions recommander de ne pas perdre de temps, d’orga- 
IsC texte tjiu accompagne cette gravure explique que l’artiste ,nnc 1» '» intf tin* qu'elles laissent| niser leurs comités, de tenir des assemblées, de visiter leurs élec- 

“représente le survivant < d’une bataille célèbre, obligé d< ne 1 ttvent I teurs, en un mot, de tout préparer pour une campagne vigoureuse.
mendier son pain, mutilé qu’il a été par la guerre, tandis que les I------------ «°:------ 7---- Car* ü est évident que, s’il y a des élections générales, on les
bourgeois pour lesquels il s’est battu passent sans lui jeter même ne fait Heil fera dans le plus court délai possible.
un sou”. Nous citons le texte même. i --------- Donc, que tout le monde soit à non poste et organise son

Notre protestation est inspirée, d'abord, par l’inopportunité de imcmVrdMn'ah™c;« rien WtraVan' E‘ la S"rpri''’C SCra p0UI' nos "llvcr8airc8'
Allison. Y'oakum. Lignati et compères, songe à revenir au Canada ... -- ____________ ____ 4.v„

Mais que fera-t-on de lui au Canada? Voilà l’angoissante que»- ° ® publication, qui ne peut profiter qu’aux ennemis de notre |pour recouvrer les minions versés & ™ 
tien que l’on se pose à Ottawa. Tout déconsidéré qu’il soit, tout '■ lAngletem a France, en empêchant le recrutement j Allison et aux entremetteurs qui ont J sp 
démonétisé que l’ait laissé l’enquête Meredith-Duff, Sir Sam v°lofitaires. négocié nos contrats de guerre.
Hughes dispose au Canada de certaines influences occultes dont Ensuite par le lait que. dans les circonstances actuelles, elle L,. &u"\, lli; 1 touJ nun-a' 
on re*doute l'animosité. On soupçonne aus<i qu’il est armé de con-tltue un mensonge conscient et voulu. De tait tout soldat cana-jare aux amis d’un homme au»si ba--( 
“petits papiers” dont la publicité serait fort à craindre. ‘ben flu* reviendrait ainsi mutilé de la guerre, recevrait du gouver- 'ard et qui tr. »ait tant.

Il ne peut être question de lui rendre l’exercice de ses pouvoirs aient une pension qui le mettrait absolument à l’abri de la men- 
de ministre, que l’on a attribués à un sous-comité; ni même de (bc^* (bl
l’administration courante de son département, qu’il a si complète- n est pas aaj°urd'hui de pays au monde où les mutilés des
ment sabotée et que M. McCurdy essaie de son mieux à remettre ba*a^es naHon ne soient l’objet de la sollicitude des gouver- 
en ordre. noments, et mis, suivant leur position sociale, à l’abri du besoin.

Et voilà pourquoi l’on est cruellement perplexe à Ottawa, à la . ^0UF protestons encore contre l’excitation, dans un journal

La presse jingoe
à l’oeuvre

Un autre juge comment on essaie de grossir i/incident de laval

perspective du retour de Sir Sam Hughe*

La lutte électorale
prochaine

QUE NOS AMIS SOIENT SUR LEURS GARDES !

qui se prétend religieux, à la haine du pauvre contre le riche, du 
prolétaire contre le bourgeois.

Le Devoir n ignore pas que, au Canada, les “bourgeois” ont 
'pavé de leur personne plus encore peut-être que les ouvriers. Deux 
des premiers Canadiens tués à l’ennemi furent le lieutenant Guy 
Drummond et le major A. V. Roy.

Et ceux qui ne sont pas partis ont généreusement payé de 
leurs deniers pour le soulagement des familles de ceux qui par- 

i taient.

1,‘hon. M. Rokcts s’en prend aux 
juges qui acceptent des émoluments 
peur conduire des enquêtes.

M. Roger» aura bientôt affaire i\ 
un juge qui le condamnera sans de­
mander de salaire: le peuple cana­
dien.

— - - ——•••♦•»—--------- -—-
Que leur importe ?
L'inquiétude grandissante 

classes ouvrières devant l’accroisse 
ment anormal du coût de la vie laisse

L’échauffourée de mercredi entre les étudiants de l'universi­
té Laval et la police de Montréal est certainement regrettable.

Que les étudiants, dans une de leurs dénionstrations, aient 
maille à partir avec la police, c’est de trop fréquente occurrence, 
dans toutes les villes universitaires, pour qu’il soit besoin d’en 
faire de longs commentaires.

La gravité de l’incident consiste en ce fait qu’il a donné aux 
jingos-torys de lu province d’Ontario un prétexte pour insulter de 
nouveau la population canadicnnc-fran<;aise de Montréal et pour 

. _ travestir ce qui n’était qu’une gaminerie d'étudiants, en une émeu­
te contre le recrutement.

Un journal de Toronto publiait en effet, dès mercredi soir,froids M. Borden et *e.s ministres. j
... . Tandis que dans d’autres pays on une dépêche spéciale animée de l’esprit qu’on devine et (pii portait

________________________ 81* au •ieu f'e travailler pour le compte de nos ennemis et de prend des mesures énergiques pour j)OU*. titre, en gros caractères:
décourager les souscriptions aux oeuvres de la guerre le “Tievoir” parer à In situation, le premier mi- . c,..,. _____' 1 j r n 4* *.• • ...Nous ne saurions trop répéter nos conseils à nos amis dans eutcon«............................ dramirt&< • nutn l’occupent de ,'“va Stu‘*ents arr<sl«<i rollo*l|,K anti-recruitinj; riot .

.t .se* lecteui s «te prendre par t a cea oeuvres de chante, ,|is|1,1;n,,,,lu,nt U.ur : Ainsi, la démonstration religieuse des étudiants de bavai «
à quelque^ amis sans so doucier si le 1 cathédrale, est travestie en une "émeute contre le recrutement”
peuple souffre et peine. à la suite de laquelle six des étudiants miraient été arrêtés.

TT :: Rendons justice aux journaux de langue anglaise de Mont-
Lmclsay jréal de reconnaître qu'aucun d’eux n’a vu dans l’échauffourée en

question, autre chose qu'une de ces chroniques bagarres entre la 
vitalité exubérante de jeunes universitaires et le zèle parfois in-

toute la province de se tenu prêts pour les elections generales , peut-être y aurait-il moins de privation* encore dans le* familles ,1e 
dont la probabilité, au plus tard au printemps de l'annee prochai- ceux cpii *e sont dévoués pour nous conserver la liberté dont le 
ne. mais peut-etre aussi DES CET AUTOMNE, s’accentue de : journal de M. Bourassa abuse si étrangement.
jour en jour. Le retour de Sir Sam Hughes augmente encore la.____
plausibilité de cette hypothèse.

Nous demandons instamment à nus amis dans les comtés où1 T _ __ ^ 1 T *
il n’y a pas encore de candidat libéral régulièrement choisi, do ne JLjCL Ci G
]>as perdre de temps et de convoquer au plus tôt la convention né- * ______________ ■
cossaire du parti, pour choisir ce candidat, afin qu'il puisse immé- COMMENT ON ESSAIE DE LA DENATURER \ TORONTO ET 
diatement commencer son organisation. * att/vTt ivmuniu tti ‘ r.m

A NICOLET Mais depuis qu il est
_____ ____________  M. Borden ri

Nous n avons fias été étonnés de voir que les journaux torys
. .. f1 "0US V0U'1 d’Ontario aient complètement dénaturé le sens du discours pronon-

exemple fut imite autant que possible dans tous1 '• .... * uu

Nous signaion à leur attention les assemblées publiques eon- 
voquées dans les comtés de Jacques-Cartier et de l’Assomption, 
par nos amis de ces comtés, pour demain dimanche 
drions que
ies comtés de la province.

Mettons-nous bien dans la tète que la seule chance qui reste 
encore aux conservateur, c’est de non» prendre par surprise et 
que les maître.- du gouvernement Borden. Sir Sam Hughes et M.
Rogers, ne sont pas hommes à négliger cette dernière et unique tre représentant
f nance. ,, . Aussi, accusent-ils hypocritement Sir Wilfrid

& il leur est prr iible, par un subtergufe quelconque, d arracher dans son discours, méconnu les besoins du 
au gouverneur général -on consentement à des élections générales, avoir fait appel a ses compatriotes.
ayant une nouvelle session du parlement qui ne peut manquer On ne saurait pourtant ignorer ce passage essentiel de son dis- 
detre d-.astreuse, oyons sûr- qu’il M'épargneront rien pour cela, cours où il fait un triple appel aux Canadicns-franais d’âge mili- 

A nous d’etre prêt- contre toute surprise taire, a qui il a montré que leur devoir était d’aller combattre
Donc a l oeuvre, dans chaque comte; que les deputes tiennent pour l'Angleterre ; 2o pour la France ; 3« pour cux-momes Et 

des assemblée - , qu’on choisi,.,e des candidats nouveaux; que le sa déclaration que, s’il eut été jeune et robuste, il serait depuis ! «}* KIoripl,M- l,art

qunm*nt contre un traité de commer­
ce avec u» Kbits-Uni» et se organes discret de la police pour le maintien de l’ordre, 
y voulaient voir une trahison contre i Que quelques imprudents parmi les étudiants aient trouvé 

Pir<>' sous la main des affiches de recrutement et les aient déchirées
comme d'autres auraient tléchir»* des affiches de théâtre ou de 

sent PentrepriM' américaine aux dé-j y*1 ^ 1111 Manque de t«u t, sans doute; mais si, comme I al-
pens de la nôtre; ce -ont des ingé-( ^témoins impartiaux et sans préjuges de part ou d’au-

iu pouvoir 
ses ministres favori- 

américaine

m. ui * < t d» - arehitecte* américains tre, ils y ont été provoqués par l’attitude injustifiable de la police,
< • l«t semaine dernière, par hiir \\ ilfrid Laurier, devant les ouvri

sauner d avoir,
contre le

• que 
recrute-

Cunmliir.s fnmçai se <«>u- cette calomnie haineuse des journaux torys de Toronto  i|ui va
de gl'-in; 'ir le champs de probablement se répandre dans tout l’ouest du Canada que les

recrutement et de ne pas ' ont étudiants de Laval ont fait une démonstration
Bouscrit lar/cment n l’emprunt do lmicnl.guerre.

San .souci de calomnie et du ]---------------------------------------
dénigrement de quelques scribes j 
échauffés d’Ontario, le Canada fran- 
eai.* fait dan» cette gu* ne su large

parti s'arme- enfir. pour la lutte prochaine.

Chambardement 
ministérielà Ottawa

LEUX DONT LES CON.SERYATEl RS VOUDRAIENT SE 
DEBARRASSER

longtemps au front.
Cette démonstration, cette declaration, ignorées par les torys 

Ontario, n ont pas manque pourtant de soulever les protestations!
Sur le qui-vive

d’
et les insultes du chef nationaliste, a Nicolet. I Battu en brèche et compromis do 

. . . __ tous côtés, le gouvernement Bordcn
Ainsi, Su \\ illi id J.aurier, étant toujours dans la juste rnesu- redoute encore !(•> révélations d'une 

re, s est trouvé encore une fois en butte aux attaques des extremis nouvc‘'l,i »,*'ssion

La prévention
des feux de forêts

L’AVEU D’UN JOURNAL D’ONTARIO

tes des deux entés, lundis que les torys d’Ontario continuent de le 
denom ei comme déloyal et traître a l’empire, le petit groupe natio­
naliste de Québec lui reproche de trop sacrifier a l’Angleterre et au 
militarisme.

On : c nipptdle que, ù l'occasion se limande s’il est possible de 
Que nos ami* . " tiennent prêts! des feux de foré*, qui ont ravagé, cet prévenir cob pertes H il ,.|i admet b, 

D’un momenta l’autre, le gouverne-, été, la région de Cochrane, Ontario, j possibilité, ajoutant que, si p,,,, 
ment peut di mudre brusquement les,nous avons signalé l'incurie du gou-jles prévient pas, c’est pur «|,.faU( 
t.hambn et nou: jeter en pleine vernernent provincial d’Ontario, qui ' législation non-ée et d’un service 
élection. n’a pas encor* jugé n propos d'adop-(ficace de patrouille

■ - — ■ ter certaines mesures île prévention,
lesquelles ont déjà depuis plusieurs 
années, en usage dans la provinec de 
Québec.

Pourtant, pouvait-il mieux préciser son attitude, exposer plus
; T ‘ . I clairement, plus explicitement ses sentiments et faire un appel nlus

.«ou® signalions hier les complications fâcheuses — pour les efficace à ses compatriotes qu’en leur demandant de s’enrôler et 
tory» — que pouvait déclancher le retour au pays de Sir .Sam faire leur large part dans cette guerre, qui est précisément une 
Hughes. guerre au militarisme, une guerre à la guerre?

D autres que nou- Ven rendent compte et non trouvons dans Le discours de Laurier a atteint le coeur de la très large ma- 
un : * n de Montréal, le "Daily Mail”, une dénéche jorité *1*- Canadiens, dans fouie* 1p« ,„•«.• ,... ..... ne |'M M.

groupe.

t'cttl

Daily Mail”, une dépêche jorité des Canadiens, dans toutes les provinces, qui ne 
d Ottawa qui confirme absolument nos propres informations et qui atteindre par les préjugés d’aucune caste et d’aucun 
constate les ej loris d’un bon nombre de conservateurs pour obtenir ___
de Sir Robert Borden qu’il se débarrasse de l’encombrant et corn- fT ——- —
promettant général. Un CcinarCl

i^e “ielegram d<* loronto, un autre organe conservateur, ré- ' --------
clame aussi depuis lo' gtt mpr la tète de Sir Sam Hughe;. Combien | “°n annoncc ' nfin l’^rôlemi nt 
de temps, Sir iiobert Borden pourra-t-il encore résister a cette ^ 
pression ?

JJ y a encore un autre ministre qui, au dire d* 
naux conservât

ili: M. Juneph Rainville, île pu té île 
* hambJy-Verchùrcu, ilan» l’un (l<'- ré- 

j giments canadiena i n formation Si 
qui, au Pire rie certains jour- qualité» exceptionnolle» de tireur en 

, *!oi:: le “Daily Mail ' déjà cité, compromet gra-i ^ rori^ 0,1 précieux apport a no» ai 
vemtnt le gouvernernt • • . Rordt n dt fj£bar ""c»; Je vaillant députi n cru
rasst
faire iretli et d’

R t . J’iK'mni» de J’affaire Cat ter, de l’af- 
iule d autres affaires '■*ch.

mecH;
f|ij’«'tant en faveur de la conucrip- 
tion, il devait d’abord n'appliquer le
uy a terne a lui toemu’’.

petite arinoni’f n’n pu* paru 
dan.s un de no journaux quotidjeri». 
.iuiiqu’ii nouvel or*lri' M. Rainville i
continue de ne tirer............ que de.H
ficelles.

—-------------- :o :--------- -------
Les deux formules
Dit le “Toronto New:-": “I u vote) 

pour Laurier e t un Vide pour Ri,u 
rilhMl”.

Dit M. Boiiru hji: “J.aurier i !
l'homme lu plue néfaste du Canada”.

èt
Le» l'ilulm île Dodd guéri»- 

! en t toute» le» maladies d* ro­
gnons au i rlnirimli1 un i*’!ila- 
di*' '!<■ |!i ii'hl, n i.bete i I (ri.iI de 
*I*i- I e > le ii« ' ' iiau! ' si un mo­
dèle de la boite

Lt doue avions pu recueillir de 
personnes autorisée» et indépendan­
tes, leur appréciation de la nitiiation 
respective d’Ontario et de Québec, 

, en ce qui concerne la protection des 
1 forets eontri! l’inccndio.

Nous avons aujourd’hui à y ajou­
ter un autre témoignage, dont la 
Patrie elle-même ne Nuspeeleru pn» 
l’impartialité : relui du Journal, d’Ot­
tawa, l’organe du parti eonserviitcHi' 
dans la capitale du dominion.

Dan., un article «lu 'J enuraid, b* 
Journal pose la qin lion de la valeur 
monétaire des perles subies l’année 
ileraiere par !*• Onnadn, par des in 
«•'•mlies *1'' tori'l , « t domie |n réponse 
fourni*' par l'A -oeialjun I-en'.lier*' 

;canuUlenne: environ ÿp.oup.ouu.

t'f-
gouverne- 

ment provincial étant responsable de 
ces IneuiH!». Mt il conclut: "Quolli 
province e.st In plus arriérée «le «•«. , «y 
té? La province d'Ontario. Qui osl 
à blâmer dana Ontario? Nous soin 
mes tous ii blâmer, jusqu’à un cor 
tain point, :iu moins eliactiii d’entn 
nous ipu n’a jamais essayé d'em 
l'Iuyer son influence auprès d’un de 
pute pour qu'il fasse quelque chose 
mais la rM|ionsnbililé direct...... . pol­
ie sur noire législature et notre gou 
venu ment. Les deux partis uni *•(< 
également négligents a ce sujet. Ni 
nous est-il pas possible de faire 
mieux ? "

Nous espérons que lu Patrie pren 
•Ira en buniie purl les reproches dt 
sou co-rclij'ionnaire politique, It 
Journal et secondera ses effurli 
pont Obtenir que le gouvernenton* 
lory de In province d'Ontario 
l'exemple ilbiine par Québec 
1» Lulumbli: Anglaise.

IIP • 
et pa
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Les millions de
Sir Thomas White

En résumé

ET LE MERITE DONT IL SE TARGUE

Sir Thomas White fait publier dans les journaux conserva­
teurs que le revenu produit par les taxes de guerre est abondant 
et qu’il pourra consacrer $50,000,000 de ce revenu aux dépenses 
de la guerre.

Nous approuvons de tout coeur l’idée de consacrer $50,000,000 
de nos revenus annuels à payer une partie des frais de notre parti­
cipation à la guerre.

Mais il y avait deux manières pour le gouvernement d’avoir 
à sa disposition ces $50,000,000: faire des économies ou augmen­
ter les taxes.

Nous avons à maintes reprises démontré que, en ramenant

Il 09t assez difficile de dire ce qui 
I angoisse le plus les conservateurs, ou 
du retour prochain de Sir Sam 
Huches, ou de l'attitude en laquelle 
persiste Thon. M. Rodera à Winni­
peg.

Ces deux ministren, qu'on a eu la 
faiblesse de laisser monopoliser le 
gros des affaires publiques, repré­
sentent bien sou.- une forme concrète 
toutes les faiblesses et les iniquités 
d’un régime éphémère.

----------------:o :-------------- —
Vieux amis

LE DANCER TERRIBLE QUI 
MENAÇAIT IL Y A DEUX ANS 

A FAIT PLACE A LA CERTITUDE 
_ D'UNE VICTOIRE COMPLETE

Une revue fie la situation militaire qui devrait dissiper 
toutes les craintes des pessimistes.

GRATIS AUX HERNIEUX
5,000 MALADES ESSAIENT PLAPAO GRATIS

Pas n’est Besoin de Porter un Bandage Inutile

Tandis que le “Toronto News" 
persiste dans son refrain stupide: | muniquëa d'alors" 
“Un vote pour Laurier est un vote ' 
pour Bourassa", M. Bourassa déclare 
à Nicolet: “Laurier est l’homme le 
plus néfaste du Canada".

Et le plus comique, c’est qu’en

Une lettre digne

1911 le "News” et le journal de M.
le budget administratif aux chiffres du régime libéral de 1911 et Bourassa se félicitaient 
des années précédentes, Sir Thomas White aurait pu économiser j ment de leurs succès, 
ces $50,000,000. sans désorganiser l’administration.

Il a préféré continuer l’extravagance administrative qui date 
de 1912, continuer à combler les chemins de fer de subventions, 
acheter les chemins de fer en construction que ses amis avaient 
sur les bras.

Et pour se procurer les $50,000,000 que nous lui demandions 
d’affecter aux dépenses de la guerre, il a tout simplement aug­
menté les taxes: douane, accise, etc., et imposé de nouvelles taxes 
sur les banques, sur l'industrie, et le commerce en général.

ifH-rvko ritvmi au “Canada'’) j dons In région de Montmirail. Les 
Parin, 17 Sept, (pur courrier). — Allemand» M replient dans In direc- 
Remémoruns-nous In niluation de tion de la Marne, entre Meaux et Sé-, 

lu France il y a deux ans. Voici sans zanne. De violents combats se sont li- 
Lr.‘‘.‘![ü!!u!1,'...c'î-üu? ,Ii8aicnt U’8 coro* vrés entre la Fère-Champenoise, Vi-

| try-le-François et la pointe sud de 
31 AOUT 1914 l’Argonne. Nous n’avons nulle part

Vosges et Lorraine, | été refoulés et l’ennemi a perdu «lu 
“On se rappelle que nos forces, qui I terrain aux abords de Vitry-lc-Frnn-1 

avaient pris l’offensive dans les Vos- Vu**, où un mouvement de repli de sa 
ges et en Lorraine, dès le début des part a été nettement constaté'. Lne,

mutuelle-1 opération® et. repoussé l’ennemi au- «livislon allemande a attaqué sur I axe 
delà «le nos frontières, ont ensuite | ^bâteaux-Sallns-Nancy, mais elle a 
subi «les échecs sérieux devant Sarre- 
bourg et dans la région de Morhungu, 
où elles se sont heurtées à des orgn-

Coup manqué

si empressés à publier la fausse ac­
cusation publieront-ils également les

Le pays est encore riche, s’est-il dit: îi quoi bon économiser? protestations des universitaires? 
Taxons le peuple. Les ouvriers gagnent de bons salaires dans l’in­
dustrie des munitions? Taxons tout ce qu’ils consomment et ils 
paieront sans s’en apercevoir !

Seulement, ces majorations de taxes et ces taxes nouvelles, 
aidées par la coopération toujours prête des intermédiaires qui 
vivent sur les producteurs, ont une répercussion inévitable sur le 
coût de la vie ; et les ouvriers, quoique gagnant de bons salaires — 
mesurés à l’échelle du coût de la vie d’autrefois — se voient mena­
cés de ne plus pouvoir mettre un peu de beurre sur leur pain — 
si même ils peuvent, avec l’augmentation constante du prix des Ga|t. 
farines, arriver encore à se procurer du pain !

Les $50,000,000 que Sir Thomas White veut consacrer aux 
dépenses de guerre il pourrait se vanter de les avoir trouvés, et

C’est une lettre digne et énergique i nisation» défensives très f-olùles. f es 
que celle des étudiants de Lava! qui fyrec8 ont du se replier pour .««• re­
protestent contre la calomnie portée ! constituer les unes sur le tiran«l ( «>u- 
contre eux qu’ils ont voulu nuire aulrunn':• (,e Nancy. le® autres dans les 
recrutement. Vosges franvaises. Les Allemands

Les journaux jingoes qui ont été î<on^ alors passes a I offensive...’
OPERATIONS DANS LF. NORD

été repoussée au non! de la forêt de 
Champcnoux".

“9 SEPTEMBRE 1914
Les Allemands ayant franchi, dans 

leur mouvement de retraite, le Petit- 
Morin, se sont livrés, en vue «!«» pro­
téger leurs communications, à «le vio- ! 
lentes «'t infruetueus»'» atta«|ues con-I 
tre celles «le nos forces qui occupent 
la rive «Iroite «le l'Ourcq. Situation

porUr t

“Les forces franco-anglaises se lionne en avant de Nancy et dan» les, 
sont initialement portées «lans la ré- ! Vosges", 
gion «le Dinant-Charleroi-Mons. Quel- ..jq SEPTEMBRE 191 '
ques échecs partiels subis, le force-j L’armée anglaise a franchi la Mar-1 
ment «le la Meuse pur les Allemands : m. LVnnemi a reculé d’environ 40 
dans la région de Givet, sur notre kj|ümt>trcs ”L'hon. M. Rogers est bien embar 

ratsé et une fois «1? plus son cynisme f'anc« ont contraint nos troupes a se 
et son audace n’ont pos réussi n le j rapder, les Allemands cherchant tou-j 
sauver. jours à nous déborder par l’Ouest. I

II n maintenant à Winnipeg à se j ^ cs^ <*an® Cl’s conditions que nos al-
disculpcr à la fois de sa conduite 
dans l’affaire Carter et de son inqua­
lifiable attitude h l'égard du juge

liés anglais, attaqués par un ennemi 
très supérieur en nombre, dans la ré-

"10 SEPTEMBRE, SOIR
Sur l’aile gauche, les troupes fran­

co-anglaises ont franchi la Marne en­
tre lu Ferté-sous-Jouarre-Charly et 
Château-Thierry, poursuivant l’ennc-

gion du Cateau et Cambrai, ont dû sc ni' cn ratraite. Depuis «iuatre jours 
replier vers le Sud, au moment OÙ fl®® dure la bataille, les armées nl-

DOULEUK. — Celui qui fait une vie
en réclamer le crédit, s’il les avait obtenus par l’économie. Mais ‘L0o la nY.u,ï:Uÿi»iil1gestion et qui n a pas essaye les Pilu-
comme il se les est procurés en les prenant clans notre portefeuille, les Végétales de Parmelee ignore

combien il est facile «le guérir cette 
maladie. Ces pilules guérissent là ou 
d’autres ont échoué. C’est le résultat 
de longues et patientes études et 
c’est avec confiance «lu’clles sont of­
fertes pour remédier à ces désordres 
des organes digestifs dont tant «le 
gens souffrent.

O

nos forces opéraient «lans la région 
d’Avcsncs et de Chimay. Le mouve- 

UN SOULAGEMENT A TOUTE ment de recul s’est prolongé dans les

le seul mérite qu’il peut réclamer, c’est de nous avoir persuadés 
de nous laisser tondre, sans trop protester... pour le moment.

Les scandales du 
régime Roblin-Rogers

UN MILLION DISPARU DANS LA CONSTRUCTION DU 
COLLEGE D’AGRICULTURE

L’enquête sur le contrat Carter profitaient les souscriptions.
pour travaux nu Collège «l’Agricul­
ture du Manitoba se poursuit à Win­
nipeg devant M. le juge Galt, que M. 
Rogers n’a pas encore réussi à intimi­
der suffisamment pour lui faire re­
noncer au mandat (|ii’il a reçu «lu 
Souverain, représenté par le lieute­
nant-gouverneur «le la province.

On vient de faire comparaître à 
cette enquête le Dr II. M. Simpson, 
trésorier du fonds électoral conser­
vateur de Winnipeg, que l’on a fait 
revenir «lu front pour répondre de 
ses actes dans une autre affaire, cclk* 
du palais législatif.

Interrogé au sujet «le la contribu­
tion Carter, le Dr Simpson a admis 
avoir reçu de cet entrepreneur du 
Collège d'Agriculturc des souscrip­
tions au montant de $15,000, pen­
dant l’exécution de son contrat. Le 

,Dr Simpson, en réponse à des ques­
tions posées par le juge, a déclaré 
! qu’il ignorait commettre un crime 
.passible de la prison, en recevant nin- 
isi des souscriptions d’entrepreneurs 
•de travaux du gouvernement.

Et cependant il admet tacitement 
avoir pris toutes les precautions pos­
sibles pour n'avoir pas à compromet­
tre les souscripteurs, ni ceux à qui

11 n’a tenu aucune comptabilité 
des pommes reçues, pas plus que des 
sommes déboursées. 11 mettait tou­
tes les souscriptions reçues dans la 
fameuse cassette, dont il a été «jucs- 
tion aux enquêtes précédentes, et il 
en retirait les sommes dont le parti 
avait besoin, sans jamais tenir coi.ip- 
te des entrées et des sorties.

Il prétend même ne pouvoir dire à 
quel total se sont montées les sous­
criptions. Il ne peut jurer de $50,- 
000 ni de $100,000.

Et c’est d'autant plus regrettable 
que l’avocat chargé de conduire l’en­
quête, M. i’hillips, a fait la déclara­
tion suivante

“U appert «ju’une somme de un 
million à un million et demi des Lmu.-., 
du publie a disparu pendant la cons­
truction «lu Col’cgc «l’Agriculture et 
je me propose de découvrir où elle r.st 
passée ! "

Vraiment, le régime Roblin-Rogers, 
au Manitoba, avait atteint un degré 
de cynisme dans la malversation 
qu’on ne pouvait s’imaginer.

Que découvrira-t-on alors, en 
Colombie-Anglaise, où les mêmes mé­
thodes de gouvernement étaient pra­
tiquées ?

journées suivantes. Cependant une 
bataille générale a été engagée avant- 
hier dans la région «le Ham-I’éronnc”. 

“2 SEPTEMBRE 1914 
A notre aile gauche, par suite de 

la continuation du mouvement enve­
loppant des Allemands, et dans le 
but «I cne pas accepter une action dé­
cisive qui aurait pu être engagée dans 

Jdo mauvaises conditions, les troupes! 
i françaises se sont repliées, partie 
vers le Sud, partie vers le Sud- 
Ouest."

"2 SEPTEMBRE 1914, SOIR.
Dans la journée du 1er septembre, 

un corps de cavalerie allemande, dans 
sa marche vers la forêt de Compïè­
gne, a eu un engagement avec les An­
glais «iui lui ont pris dix canons. Un 
autre corps «le cavalerie allemande a 
poussé jusqu’à la ligne Soissons-Ani- 
zy-lc-Chàteau. Nous avons continué a 
progresser sur la rive droite du Sû- 

I non."
"3 SEPTEMBRE 1914.

jeu des conservateurs de sou- ' Le gouvernement lance un mani- 
les préjugés «les provinces an-, feste indiquant «{u'iifin de pouvoir

Qu'en fera-t-on ?
Que fera-t-on de Sam Hughes ? 

C’est la grande et angoissante ques­
tion pour le gouvernement Borden.

Ministre, il est encombrant au 
point que les conservateurs eux-mê­
mes n’en veulent plus ; démission­
naire, il peut ajouter encore à la 
masse des révélations compromet­
tantes portées contre le gouverne­
ment Borden.

---------------- :o:----------------
Ces préjugés

Le 
lever
glaises contre les Cunadicns-frnn- continuer la guerre sur toute Béton 
çais. et par là contre Sir Wilfrid due du territoire français, il a décidé 
Laurier, ne neglige aucune occasion de transférer momentanément hors 
de s’affirmer de la façon la plus de Paris le siège de son gouverne- 
odieuse . i ment. Le Président de la République

Mais il se heurte au prestigt sou- et les membres du gouvernement ont 
verain qui entoure le chef libéral, et «|uittê Paris cette nuit pour se rendre 
que la défaite éphémère de 1911, à Bordeaux. Le général Galliéni 
r .iis son attitude pendant la guerre, adresse à l’armée et aux Parisiens la 

fon«ls i n’ont fait «nie grandir- ; proclamation suivante :
q:---------------- | "Les membres «lu gouvernement de

A sa place
Tandis que M. Rogers essaie vaine­

ment de discréditer son juge, l’enquê­
te de Winnipeg qui se poursuit nous 
indique pourquoi M. Rogers était si 
-désireux de faire une diversion et 
d’attirer ailleurs l’attention du pu­
blic.

I/affnirc Carter fait bonne figure 
dans la galerie des scandales eonser- 
vatcurs.

Les chiffres
Ce «ont Ica actes, non les paroles 

qui comptent. Les organes torys 
d’Ontario reprochent à Québec «le ne 
pas fournir sa quote-part de soldats.

Puis viennent les chiffres officiels 
qui indiquent <|uc de semaine en se­
maine Montréal fournit le double des 
soldats que fournit Toronto. 

---------------- : o:---------------

Tout aussi bien
M. Bourassa reproche à Sir Wil­

frid Laurier lea décorations «pii lui 
sont venues d’Angleterre, au cours 
de sa longue et belle carrière poli­
tique.

Dans un prochain article, ntten- 
dona-nous aussi bien à voir M. Hou 
russa blâmer l’Angleterre «b* ne ja­
mais décerner d'honneurs aux Ca­
nadiens-français.

-............. ■ ■ —»• ■ - -- —

De* lettres arrivent journellement 
provenant de personnes qui se las­
saient de payer des factures «le doc­
teurs et qui ont. recouvre lu santé et 
I» bonheur dans l’emploi «lu Novoro 
«.u !<i Pierre. Ce remède n’est pas 
vendu dans les pharmueict:. Ecrivez 
nu Dr Peter Fahmoy Sons t'o., 
19—25 So. Hoyno Ave., Chicago,
F' d’4

Pénalité
Le gouvernement Borden annonce 

tardivement qu’il va prendre des me­
sures, —• après la paix conclue sans 
doute,—pour frapper d’une pénalité 
ceux «pii abusent de leur influence 
auprès «lu comité des obus, pour 
faire octroyer «les contrats de muni­
tions.

Pourquoi pus commencer par pé­
naliser Sir Sam Hughes lui-même 
dont la fatale recommandation en 
faveur d'Allison a coûté au pays «les 
millions ?

----------------:o:-—------------

LES HEROS
Le clairon aveugle

Ce clairon est un héros. Un rédac­
teur «lu Petit Journal nous le pré­
sente.

Poirier, dit Totor, clairon au 19o ba­
taillon de chasseurs à pieds, est né à 
Gennevillicrs en ISO.’!, célibataire, la 
guerre le surprend au régiment. Dès 
le premier jour il est a la iroutière. «lant. il a atteint la Ferté-sous-.Touar- 
éclatant «le bravoure et «le gaieté, fait 
risette aux obus, la nique aux balles, 
ravitaille en bonne humeur toute la i

la République ont «initté Paris pour 
donner une impulsion nouvelle à la 
défense nationale, .l'ai reçu mandat 
de défendre Paris contre l’envahis­
seur. Ce mandat je le remplirai jus- 
<iu’au bout."

"5 SEPTEMBRE 1914.
A notre aile gauche l’ennemi pa­

rait négliger Paris pour poursuivre 
sa tentative de mouvement débor-

Pour et contre
L’hon. M. Patennudc continue «le 

prêcher contre la conscription.
Mais arrivera-t-il à convaincre ses 

collègues MM. Foster et Rogers qui 
Pont quasi annoncée dans l’ouest,— 
sans compter cet npôlro imprévu de 
la conscription «lans la province, M. vt’r' 
Joseph Rainville ?

compagnie.
Vient la retraite. 11 recule en riant, 

la blague parisienne tue le eafanl, 
c’est lui qui le dit.

La bataille «le la Marne le trouv»» à 
Hlesmc, dans la Marne, avec son ba­
taillon, en pleine fournaise, flingot 
d’une main, le clairon terni mais son­
nant clair, «le l’autre.

L’ordre du jour fameux de Joffrc 
éteint à peine sa blague deux minutes 
puis il rigole. En avant ! Le 7 septem­
bre la bataille l'ait rage. La charge ! 
Poirier embouche le clairon :

La monteras-tu la côte...
La charge est lancée. Poirier pend 

à son cou l’instrument et la baïon­
nette au canon court sus à l'ennemi.

Tu parles «l'un cent mètres ! 
dit-il.

Une brûlure à la jambe droite. (Y 
n’est rien, une balle dans le gras. On 
court toujours dans un champ do 
trèfle. Une autre. De tout son souf­
fle, inlassablement, il sonne :

—Un gadin ! «lit Totor.
Celte fois il ne peut plus se rclc-

-Zut ! dit-il encore plus énergi- 
quement encore. Mais il est encore 
bon. 11 empoigne le clairon et sou­
levé sur le coude gauche, de tout son 
souffle, inlassablement, il sourit.:Son retour

Avec le retour de Sam Hughes va 
se dénouer enfin la comédie lugubre j (<> ^ 
qui règne depui.i plus de deux nus nu , moll‘tent ! 
département «le la Milice. i Mais les mitrailleuses font leur

M. Borden va se décider enfin, pa-j oeuvre. Une rafale de balles brise 
raît-ll, de se débarrasser de l'cncom-

La monteras-tu la côte...
sont pas «les fainéants, ils

l’instrument et le vaillant clairon du 
19c bataillon atteint de trois balles i 
dans la région du nez et «les yeux 
s'abat dans l’herbe fraîche, aveugle 
pour toujours.

Il reste là quatre jours. Les nôtres 
le relèvent le 11. La bataille est ga­
gnée. Totor est content. Il est aveu­
gle aujourd'hui. Il a gardé la mém«>

. , gaieté. Il est admirable. Il chante
1 rs Plus en plus ! |Yspoir aux autres, glorieux aveu­

gles comme lui. Il apprend à travail 
1er en « hantant. Il est sublime. « 'est

brant ministre; mais, gare la russe! 
------------------ :0'.------------------

A l’oeuvre
Les assemblées libérales de dimarv- 

chc ont sonné 1rs premiers coups «le 
clairon ; elles «levront être suivies de 
beaucoup 
nombreuses.

Si les conservateurs espèrent nous 
surprendre, ils en seront pour leur 
poudre et leurs belles jjarokv

re, dépassé Reims et descend le long 
et à l’ouest «le l’Argonne".

"5 SEPTEMBRE, SOIR.
L’ennemi, poursuivant son large 

mouvement «le conversion continue à 
laisser le « amp retranché de Paris sur 
sa droite et à marcher dans in direc­
tion du Sud-Est."

“G SEPTEMBRE.
L’armée allemande, continuant à 

s’éloigner «le Paris, poursuit encore 
vers le Sud-Est le mouvement entamé 
par elle depuis deux jours. 11 résulte 

| de renseignements recueillis que les 
troupes ennemies ont évacué la ré­
gion Compiègne-Senlis".

"7 SEPTEMBRE, 10.50.
“]o. A notre aile gauche nos nr- 

mées «nit repris contact, dans de bon­
nes conditions, avec l’aile «Iroite en­
nemie, sur les rives «lu Grand-Morin. 
2o Sur notre contre et à droite, en 
Lorraine et dans les Vosges, on con­
tinue à se battre, et aucun change­
ment n’est signalé. •'>«». A Paris, l'en­
gagement qui se produisit, hier, entre 
les éléments de la defense avancée et 
les flane-gnrdes «le l’aile droite alle­
mande, prit aujourd’hui plus «l'am­
pleur. Nous avons avancé jusqu'à 
l’Ourcq sans rencontrer une grande 
résistance. Maubetige continue à ré­
sister."

"7 SEPTEMBRE, 20 HEURES.
Une action générale est engagée 

sur une ligne passant pur Nanteuil-lc- 
Haiuloin, Meaux. Sezanne, Vitry-le- 
François et s'étendant jusqu’à Ver­
dun".

“9 SEPTEMBRE.
alliée 

défense
.es armées

elements <l«
compris
avancéetout simple, il nous serre la main en ■> . .. :l ia,a a miu. miu» i.iclmou» ne I V" ' T1" |,r‘,

lia a J_dci»uis les rives de l üureq jus«iuo

liées, sur cette partie du théâtre des 
opérations, ont gagné plus de 00 ki­
lomètres. Entre Château Thierry et 
Vitry-le-Krançois, la garde prussienne 
a été rejetée au nord des marais de 
Saint-Gond. L’action continue, avec 
une grande violence, dans It r«>gion 
comprise entre le camp de Mnilly et 
Vitry-lc-François. Du côté de Nancy 
l’ennemi n progressé légèrement sur 
la route «le Château-Salins. Par con­
tre nous avons gagné du terrain dans 
la forêt de Champcnoux. Les pertes 
sont considérables des deux côtés."

Enfin paraissait le fameux <*rdre 
du jour «iuc le général Joffre adres­
sait aux troupes : “La bataille qui se 
livre depuis cinq jours s’achève cn 
une victoire incontestable. La retrai­
te des 1ère, 2èmc, et 3ème armées 
allemandes s'accentue devant notre 
gauche et notre centre ; à son tour, 
1a 4cmc armée ennemie commence à 
se replier au nord de Vitry, et de 
Sermaize. Partout l’ennemi laisse sur 
place de nombreux blessés et «les 
quantités de munitions ; partout on 
fait des prisonniers. En gagnant du 
terrain, nos troupes constatent les 
traces de l’intensité de la lutte et «le 
Pimportnuee des moyens mis en oeu­
vre par les Allemands pour essayer de 
résister à notre élan. La reprise vi­
goureuse de l’offensive n déterminé 
le succès. Tous, officiers et soldats, 
vous avez répondu à mon appel. Tous 
vous avez bien mérité de lu Patrie”. 
—JOFFRE."

L’invasion était arrêtée. Mais de 
quelle angoisse avaient été, pendant 
ces jours tragiques, déchirés les 
coeurs français !

Les communiqués parlaient tout 
d'abord d<* Sarrebourg, «le Morhangc, 
puis du Grand Couronne de Nancy. 
Ils citaient au commencement Pinunt, 
Charleroi, Mons, puis Cambrai, puis 
Chimay, puis Péronne, Compïègne, 
Soissons, Anizy. Le gouvernement 
quittait Paris. Et les nouvelles offi- 
eiellcs pointaient encore : La Forté- 
Sous-Jouarre, Reims, Senlis, Paris, le 
Sud-Est de Paris, le Grand-Morin, 
l’Ourcq, Xnntcuil, Meaux, Sézanne, 
Château-Thierry, Vitry-le-Fmnçois, 
Montmirail, la Fère-Champenoise, le 
Petit-Morin vers où sc dirigeaient ou 
«lu'occupuicnt les armées allemandes. 
Etait-ce la défaite ? Etait-ce la mort 
de la France ? Notre pays allait-il 
disparaitre ?

Point «lu toul. Le communiqué 
avait dit : Grand Couronné de Nancy. 
C'était là devant que le Kaiser i 
échouait, «levant 'cela «|u’il reculait ! 
avec son escorte «le cuirassiers blancs. ;

Le communiqué prononçait : La 
Marne. Et l’on voyait nos soldats en i 
un élan magnifique repousser les Al-1 
lemands «le 40 kilomètres ei^ un jour, ; 
de 00 kilomètres le lendemain, et ne j 
s’arrêter qu’épuisés par la marche, et 
brisés de fatigue.

La France était sauvée. Depuis lors1 
on a résisté plus magnifiquement | 
peut-être encore sur l’Yser, en Cham­
pagne, à Verdun, et l’Allemand s’est 
terré et n’a plus avancé d’un pas.

(Ytt* offre cénrrrute eut faite par l’In- 
«•ente«ir d'un* méthode mervellleuae asU- 
Mnt “tout le jour et toute la iiutt'*, oui eut 
emi loyée |Hiur renforcer le» mueclv relà- 
fl'è*. «uptirimant Ire liandaare «iui fout 
e»uffrir, et In iten jeité «le atibir de dange- 
rrueee opération*.

Bit H ■ payer.
A fc.U'jo malade* 

nul écriront, M.
Stuart enverra une 
<«nantit* »ull «tenta
<l'' Plepeo gteiie 
POür permettre d en 
faite un tetai rom* 
plei. Vous ne pay­
er rien pour cet 
«•mi de llapeo 
maintenant ou ja- 
maie.
le»*.'/ de lorter un

bandage.
Oui, ai ,t le/, voua 

••‘ez. .»ar «oire 
propre riprrienre 
«pie ee n'cei tiu'un 
P" aller, un faut 
•oullrii de lalluia* 
renient de ih paroi,
«•t «in'll mine «olre 
•■nie pare» «iu'il 
•end k retarder la 
riirulalion du eang.
i'ourquol, nlorn, rontlnarr _ __ . _
t uici une mrillrure mrlhode, «pie voua pou- 
't* éprouver nmintcnnnt, gratu.

Kmploy* pour un double but.
1‘rrmlrrrmrnt. I luit principal et le 

pluv important de* I’lapao-Pad*, c'eut de 
eurder to.mtammrnl appliquée xur le» mua- 
rle* relàehta lu medicutuin apiwlee l’Iapau, 
«lui e t «unlrartlvr de an nature, et pn»« 
avec n x itiKlcdicnla «bina lu muaac medl- 
cunientec elle u pour objet d'augrnrnler lu 
« imitation du rniiK. rrvirilianl dînai Ica 
ni Kli .t kur redonnant leur lorre nor­
male et leur rlaslintr. Alor». et paa avant 
cria, voua iHJuvei voua attendre n ce que 
lu hernie dlapuruuaa.

Dcuiirmrment. Ktan* adhfolfa d eux- 
mniie», luiU rtptraern.cnl pour «mpeehrr 
■e tampon .le gliaaer. lia av »ont révélé* un 
important airraaoire («jur retenir la ruptu­
re qui nr peut l eur par un numhuc.

De* rrnlainea de Ken», jeunra e« vieux, 
•orl ulle.» devant un ullicicr qualilir poor 
fuite perler aermrul et oui |uic que le» 
l'Iapao-l'ad» ont guéri leur» hernie» -quel- 
queit-un» duna des rua de» plu» giavra-et 
Juiuut députa lungtcuipa.

Une artion continue Jour el nuit.
Une raractrnxllque itirnrquable «lu tiul-

trment l’Inimo-i'ioi est le teinpa cumiiaruti- 
vemrnl court «iu'll prend pour e'iicctucr ura 
rnultata.

Voila pourquoi I action en nt «ontinur 
n 'lit et jour, durant tuutc la periodr uca 

24 heure».
Il ne raUM- aucune Inrommbdlle, ainun 

malaiar. autour douleur. Opcndunl, uc mi­
nim en ininulr, uloi» que voua vaquez a 
v oerupaliou» quotidiennes meme du­
rant votre aununril, «e ruervcuIIju* ternede 
fait penclrrr invraibliinoiit duna lea mua- 
ci ns olnlummaux une nouvelle vie ri vigueur 
dont odernier» onl braoin pour remplir

“A" «rat l’extrémité élargir du l’Iapao* 
l'ad qui »c plaça aur le» mur le» atrophie* 
et affaibli» |iuur le» rmp< cher do aa de-
plan r dr nouveau,

“II" cat le 'lutnpon blc « en forme qu'on 
applique de telle »-irt* qu'il olrtlrur l'ortfi* 
cr herniaire rt «end a prévenir l'nhappr-

a i«1*1»», rirrtrrr 
».’*rerr

P*td • .'prviarrovn r/ev» r»*,,/
-tvaq/vrjMtêvfrr/vmiW
Il Q>J ISM O CI/JJI"

“apao

«le l’i
le T»

Dana

Il <:
t|on abvorbanta rt 
nail ingrate. |lr» que 
la cliabur «lu n.rn» 
réchauffe rettr rom- 
pont ion. «■«•Il-cl dé­
tient ol'lhle et 
a'rrhappe pur lu pe­
tite uuwrture innr- 
«,uev “C' et étant

ri* de lu peau, elle 
irnforre le» inu*- 

rU*» nffulhl i* et 
iim'im* la rrmetura 

.lire.
"F" e*t la Ion- 

rue rxticmilé «la 
l’Iapao-1'ml qu'on 

colle aur V-M de la 
hnmhc — un* par­

ti» de l’rwxature du cnrp*. «ll•*tinoe à «Ion- 
lier au l*tapao-rad Is aolidile et le support 
nécessaires.

Salira l'raival à ntra «b peu*.
N'envoyex |m* d'nnrrnt. Je veut voua 

prouver u inra propres drpen» que voit 
poiivra être guéri de votre hernie

(Juund le» m uni. * nffuihli» reprendront 
leur force et boir élasticité —

(juninl le» deaagrettble». douloureuse* et 
dangereu»*-» tinpuiaion» dlrpiuaitront -- 

Kt quand l'horrible o-naation d'abatte­
ment æru bannie u jamais -

(Junto! voua recouvrirez votre vigut'ur, 
votre vitalité, votre énergie, vo» force» — 

Kl qunmi voua aurez niciilct,rc appiuen- 
ee et que voua voua acDtirex mieux août 
tou» rapport «.« qu, voa ami» remarqueront 
ceti«- -nheliorntion —

Alors von» saurez que votre hernie *-t 
guérie, et voua me miierclerir» sincénracnt 
de voua avoir ri fortement engagé, malme­
nant. à accepter ect«« mervclliguae «Mie 
d‘««sai Kiatuit.
Faites venir aujourd'hui l'échantillo.i d‘ri»al 

gratuit.
Fuitc»*cn un c*aul personnel. N’envoyer 

pu» d'argrnl, car le l'Iupio. «I «-««ill grat'iit 
nu voua mille nen. rep< udunt il peut pro­
duire chez voua une amtliuration dr »anle 
plu» pn-rleuae que l’or lin. Arrrptr* tel 
“ra»ai'* gratuit aujourd'hui, et tout, votre 
vie voua von* frliritrrrz d avoir profit» de 
cette occasion, bcrives une carte « u
rempli.'- ez n* coupon aujourd'hui «t pnr :«• 
retour du murner voua recevrez b- I lap.m 
d’r»»ai gratuit < i> même temp qu’un l.vre 
de 48 fiage» «h M. Stuart mit l.i hernie , ce 
livre renferme b>u* n-* d«taila roiic inant 
In irirthodr qui n gagne un diplôme rl un» 
médaillé d or a Kontt. ain*l qu un diplôme 
rl le Grand l'rix dr Tari», laquelle il* mit 
être connue de tou* ceux qui aoutfrent «lu 
celt.- terrible al Diction.

5.0011 lertrur» p. iivelit obtenir ee Imite-
, - i tnent gratuit. Il art certain qui Ig nfidch ment leur, fonction» de maintenir l». , M.rB , ,.our p., tt(r
inle-lln» en po.dtioü aaua le support artl- ïrr„,, mun.i. nunl 
fie Ici u un tuiudagi: herniaire ou d un uppu- | * • 1 “nuiu.
rcil quelconque.

Uxplkatiou du l'Iapao-l’ad.
J.r pnnci|ie du travail (au par l’Iapao- 

l'ad i. a tacilement a expliquer en exnim- 
linnt I llIusUatluii cl-jointe cl eu llaanl i ex- 
plnati. i> suivante ; l.e l'iapau-t'ad rat tait 
iiun li'»i lli'iilile »olldr ••fc", desainu puur 
te prêter aux mouvement» du corps et puur 
porter avec un confort parlait, fut aurlace 
interi' Uro est adherent* «heiiibluüle, rnoi* 
cependant tout a fait differrnte d'un cm- 
platn collant) et cela pour empreher le 
tampon “b" il* gliaaer et aa déranger de

ENVOYEZ CE COUPON AI Jul'K- 
D ill I AUX l'I.ADAil l.AHUKA i U* 

1(1 KK, INC.
Illoek IS III, SI. I.out*. .Mo.
Four l’Iapao d'ea»ai gratuit rt Livre 

rur la hrrnle.

Nom

Adresse .............................................................
l.e retour du rourrier vau* apportera 

te l’Iapao d*r»»ai giatuit.

MINISTERE DE L’AGRICULTURE DE
_ _ IA PROVINCE DE QUEBEC

bureau de l’agronome, Rougemont, P. Q.
Cramie KxpoHitinn Hcolairo Agrlcol r A Mnrlovi 

('lusse i iioimri i.’i'i itr:
Srotlona i —

1 La moillpure rollortlon <lo légumes
de Jiirtliii ; 2 8|i6oimens pur va­
riété .............................................................. |:t.oo

2 rommoH «le terre, rouges nu blan­
ches, 1-4 nilnnt.....................................

3 Cnrnttt'H de iithlt* : rouges OU hliiu-
olieH, f> spécimens................................

4 lllé-d'lmie Sucré, ü épis....................
f» Oignons ; rouges ou bluucs, 5 spé-

cimens.........................................................
fi Melons, 2 spécimens............................
7 Choux d'autoinno, verts ou rouges.

2 spécimens ............................................
K UettcruvcH A table, 2 spécimens . .
!• Céleri, 2 spécimens.................................

in Courge de table. 3 spécimens . .
Il Citrouille lu plus grosse, J spécimen

Classe 2 AVM't I.Tl UK
SeetloiiM :

1 l'n poulet. I’l> molli II Itoek llurrê.
2 Cue poulette, l’Iyiiiniltb Itoek Uiirre
3 Un coq et une poule tie I an et

plus. Plymouth Itoek llnrré ....
I Cn poulet. Ithodr Inland Kong.* . . 

f« Cne pou let te, lllinde Inlnnd Itougr.
fi Cn cot| et une poule «le I un ou plus 
7 Cn poulet. Wjnndoitc llluiielie . . . 
x Cne potili-tte, \\ yiindolle lllniiebe.
'j 1 cou et une poule de 1 au ou plus,

\\ ynndolte llliiueiie............................
lu Cn poulet, (d'une autre race pure 

«nie celles déJA nommées) ....
Il Cne poulette, (d'une autre nice 

pure que celles déjA. nommées) .
J2 l'n coq cl une poule de 1 an ou plus,

(d'une nuire race pure que celles 
déjA nommées)......................................

t Ma. «e 3 DI VIIAÜI2 DK .ICI M3
Sretlonn:
Les cinq meilleur échantillODH de trn- 

vaux A l'aiguille ou un crochet 
sur htine. lollu ou coton . . . fl.50

N. M. Hans ci l te classe, les Révérende* Noeur; de la l'résentatlon de 
Miirievllle veulent bien organiser une exposition complète de leura travaux 
pour le bénéfice des visiteurs.

PitOCUA.U.M C.

Nnmeill, 7 «etobre—De !• brs n. m., à midi : Déception des produits.
lie I heure n. m.. A 5: Travail des Juges.

Illmiiiii'lie. fv Del. — iJe l heure A 5 )). m., Siill* ouverte aux vlsiti-urs
A 7.30 p. m., Proc)umtilion dc» Prix. Coiiféreneea et DU- 
roura.

L'exposition sera tenue dans lu grande salle de l’Hôpital. Les Dûmes et 
les Uemolecllus sont invitées comme le public en général. L'entrée est gra­
tuite.

HENRI CLOUTIER, B. S. A..
Organisateur.

Ile. les 7 et H octobre 101'..

2.50 2.00 1.50 1.00 0 50
J.00 (i.«0 0.60 (MO o.so
l.Oft UNO u.fiO 0.40 0.201.00 0.80 0.60 0.40 0.20
1 .li A 0.80 0.60 0.40 0.201.00 0.80 O.fiO 0.40 0.20
1.0(1 ,0.80 0.60 0.40 0.20LOU (1.80 0.60 0.40 0.201.00 0.8(1 0.60 0.40 0.20i.oo 0.80 0.60 0.40 0.201.00 O.80 0.60 0.40 0.20

ri.oo 0.80 n.r.o 0 40 0.20
1.00 0.80 0.60 0.10 0.20
1.25 1.00 0.75 0.50 0.251.00 0.81» u.fiO O.40 0.2o1.00 0.80 0.60 0.40 0,201.25 1.00 0.75 o.50 0.251.00 o.so 0.60 0. lu 0.201.00 0.80 0.60 0.10 0.20
1.25 1.00 0.75 0.60 0.25
1.00 0.80 0.60 0.10 0.20
1.00 0.80 0.60 0.10 0.20

J.25 1.00 0.75 0.50 0.25
111.1.1

1 25 1.00 0 70 o r.A 0.35

TOUT HOMME DEVRA DIRE 
S’IL EST APTE OU NON AU

SERVICE MILITAIRELos Anglais ont conduit sur notre 
terre des millions d'hommes. Los Rus­
sos, qui avaient été refoulés, sont re­
venus et roulent en avalanche sur j
l’Autriche. L'Italie s’est éveillée et n Ottawa, 5. — Les dirccteura tlivi- (Y n’est pas l'intention de suivre 
pris Gorizin. Les troupes serbes se nlonnnircs du service national «loi- le système anglais, de désigner eer- 
c...! ciii.«/.«.u i m i i t vent se rencontrer i\ Ottawa, mardi tains emplois ou professions. Celasont reconstituées. Les soldats belges procballv pour conférer avec sir n’a pas réussi en Angleterre.
tiennent sur ce qui reste inviolé de Thomas Tait, directeur général. Comme il n’y u pas de conscrip-
leur territoire. Enfin la Roumanie L'idée est de formuler et coordonner tion en Canada, et que lu situation
s’est mise aux côtés îles Alliés et Ira- un programme pour l’enquète proje- soit ainsi bien différente, on sc pro­
vaille rudement les échines hongroi- ^ HUr ,nH ^«sources du Canada en pose «le s’enquérir sur le travail «le£ 

, > i „ . hommes. Il est question de faire individus plutôt que des classes. Na-
si's, pendant que la U>recc secoue lm(, r8pApp qp recensement avec ta- turellement ceux qui ne sont pas en-
l’asservissement de ses gouvernants. Meaux systématiques sous diverses gagés dans des industries essentiel- 

Lu situation des empires centraux rubriques, tout, comme l’on fait dans les, ou ceux qui y sont employés et 
devient mauvaise, pendant que la nô- 1° bureau du reeensemènt et de la dont on peut se passer ou que l’on
ire s’améliore «le jour en jour. Com- ^ Bt[‘'jqôe^prlndpalc est de s’assurer 
parez le danger terrible qui nu.is me- ,]p p,. qu,. font les hommes du pays 
nnçait il y a deux ans, et la certitude et si ceux qui ne s*' sont pus enrôlés 
de victoire qui fait aujourd’hui bon- «l’nt '’figagés dans tyielquct» indus

peut remplacer par des femmes aè­
rent éligibles au service militaire.

Jusqu’à présent, répondant, il n'est 
pas question de les forcer A s’enrô 
1er. On est fortement convaincu que

dir tous les coeurs généreux...
V. C.

[tries essiutlclies aux besoins de la le complément d’houmies rctyiis sc 
j guerre. 11 est fortement question de n couvera sans recourir à uuc mesure 
Jl’emoloi des femmes de service compulaoirc.
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est temps que le
règle le

LE “TORONTO STAR" PREND A PARTIE LE GOUVERNEMENT QUI NE VEUT RIEN FAIRE POUR SOULA­
GER LE CONSOMMATEUR TANDIS QU'IL LAISSE LES PROFITEURS JOUIR EN PAIX

ON FAIT BIEN DES PROMESSES, MAIS ON NE LES TIENT PAS

DANS LES AUTRES COLONIES, IL S’EST FAIT QUELUE CHOSE
Nulle personne se piquant d’être 

bien informée n’entretient le plus 
léfrer espoir que quelque chose de 
“pratique” doive être tenté un 
jour.

DE BELLES PAROLES

choses nécessaires n In vie pendant la 
durée du conflit. Mais nu Canada, la 
question fut résolue par des paroles 
eu rien de plus. Ailleurs, on prit des 
mesures pour ré'1er ce problème, en 
même temps que d’autre 
la cuerre et de l’etat de pu
pouvemements étrangers'ne se sontjPnJ!? maxmuitn. ; paroisse de la Présentation de Dor
ras contentes de dire : “laissons ^ Pans la Nouvelle-Zelande, 1 amen- j va]# i({,s électeurs en grand nombre
P*
aller les choses et. d une maniéré ou

la “Toronto Star" dirige une vio­
lente campagne contre le gouver­
nement fédéral pour avoir failli à la 
tâche de protéger le peuple contre 
les exploiteurs du marché alimentai­
re, en dépit de» sonores promesses 
faites au début de la guerre que'Ton 
•girait s’il était nécessaire.”

Le coût élevé des aliments, et, en 
gênerai, de toutes les choses nécessai­
res à la vie. dit l’organe torontonien. 
cause non seulement de l’anxiété mais 
encore de la colère au sein de la 
plupart des familles canadiennes. Le 
“Star” reçoit constamment des let­
tres de personnes disséminées à tra­
vers la ville et la province, deman­
dant à la presse de faire quelque 
chose a ce sujet et de montrer au 
gouvernement du jour ce qu'est ex­
actement l’opinion publique sous ce 
rapport. *

Les auteurs de ces lettres semblent 
ignorer un fait qui devrait cependant 
être connu de tous à l’heure qu'il est. 
c’est que le gouvernement du Cana­
da. sous la direction de sir Robert 
Borden n’est pes “amenable” à l’opi­
nion publique et qu’il est incapable 
d’en arriver à une décision quelcon­
que sur toute question d'intérêt pu­
blique entraînant le désaccord de 
personnages influents-

Il faut une bonne fois, se per-, , . ..
a» at «a «.«Hr» n1» devant etre payessuader de ce fait, et. aussi se rendre .. . , „ h,-< du mnndi» ^

compte que le premier ministre, ti-1 En Australie et dans la Nouvelle-• 
raillé en sens contraire par ceux i Zélande, les prix des provisions ali-, 
qu'il consulte, est afflige d’une indé- mentaires ont été régularisés par la 
cision qui n’eut jamais d'égale chez ! Legislature.
nos hommes publics canadiens ; de , Dans la Nouvelle Galles du Sud. 
telle sorte qu’il est tellement sou- l’Acte du "Necessary Commodities 
cieux de ne point commettre d’er-! Control" a été adopté, donnant au

tendre aux autres denrées, pourvoit 
non seulement il tous les besoins du 
gouvernement durant la guerre, 
mais fixe encore les prix.

A Victoria toute personne qui 
v«'nd, ou offre en vente des provi- 

ons alimentaires à des prix dép;is

gouvernement 
prix des aliments

LE COMTE JACQUES-CARTIER 
N’IRA PAS SE DEMENTIR

Commission Royale a été autorisée à 
fixer les prix, et toute personne pos-

AU FEDERAL COMME AU PROVINCIAL, IL FAUT QUE CETTE BEL­
LE DIVISION SE RALLIE SOUS LES DRAPEAUX DE SIR WIL­

FRID LAURIER. DECLARE M. D. A. LAFORTUNEA DI­
MANCHE. A OORVAL, EN ACCEPTANT LA CANDI­

DATURE.

M. LE NOTAIRE ASHBY REMERCIE LES ELECTEURS 
DE CE QU’ILS ONT FAIT POUR LUI

(De l’envoyé spécial du Canada.)
A l'issue de la grand’messc, à Dor- 

val, M. D. A. Lafortune, C.R., can­
didat libéral dans le comté .lacques- 

sédant des denrecs alimentaires et .Cartier au parlement à Ottawa, a tc- 
refusant de les céder au taux^egal, nu unt, belle assemblée. Les prési-

libêraux au pouvoir, expansion mon­
diale du Canada, grAce A la haute 
influence de sir Wilfrid, tombé sur 
une question de principe, les libé­
raux remonteront nu pouvoir, pous- 
sfs par la grande majorité de ceux

y mira une enquête sévère iTinotituéc sur-Jc- 
chnmp pour que les vrai* coupable* "uient 
châtié*. Il veut au préalable entendre le» de­
positions de» deux partie* en cause.

M. Larivlère. le leader du conseil, a son tour 
malmène le* aKent» qui ont provoque la meicc, 
remarque qu’il* n’ont pas été chowi* pour leur 
Jugement et . pour caure. demande I e|arKl**e- 
ment immédiat de» étudiant» appréhendé» et 
termine en fai»a‘it un appel aux etudiant* 
auxquels il dit : “Ne cultivez pa» ce leu de 
race qui fuit tant de tort au Canada, ru"1* 
vaillez en votre qualité de futur* chef» de lu 
société à cimenter l’union qui doit exister en­
tre toutes le» nationalité*."

M. Koss présente ensuite »e» excuse» a 1 e- 
chcvin Dubeau, pui», lentement, pur lew e^nu- 
loir», s’écoule la foule de* etudiant» rc^a- 
anant paisiblement l'Univenlté.

LA MESS K A LA CATHEDRALE
Sa tirandeur Mki Bruchési officiait h la 

messe du Saint-Esprit dite en la cathédrale a 
l'occasion de la réouverture officielle de» 
cour* «le*» différente*» facultés «le Laval. L al­
locution fut prononcée par M. le chanoine C. 
Lecocq. supérieur de* Suint-Sulpice. En voici 
un lésumé :

"Je vou» écri» jeune» gen» parce que *ou» 
été» fort».” San» doute, la force physique .-<t 
un bien qu’il faut augmenter, niai* combien 
Mipcrûurc est la force intellectuelle*. Devant 

j vou» «'ouvre le champ immense de la science. 
I Mai» comment y entrer 7 Par In lecture. Mai» 

or^ Ht surtout le» journaux. I«** revue*, t'e* 
' rhnoc* ont du bon, mai» comma le*» »ol«lat» de 
' (iedéon, il faut s’en humecter U*» lèvres, mais 

n* pus «’aifenouiller i*our *'cn abreuver. L in

LA MIEUX 
PORTANTE DE 

LA FAMILLE
Aucun aime d’hydropLie ou do ma­

ladie de rein» ùepuia «.vieil- n 
pria “FR’JIT-A-TIVES”

mmmmmr/5m
sgp

est passible d'uno amende de $5,000 | dent» eonjoinU^étaiorU M. Ch.^fL I ji* ‘«ui l’ont fait tomber, car ' iifïÆTI
surg’s «io tan<lis qu<‘ le trésorier a le pouvoir, Décarv. maire tie in ville de Dorval, j'8 n 1 nt P®** compris la pol tique de j meilleure devise serait ia*ut-ètro "en toute 
erre. Les'^'acquérir les dites marchandises au ; et M.’Dosithée Rousse, maire de lui mirier et qu’aujourd’hul il» 

prennent.
L'orateur engage le» électeur»

de imposable à ceux qui vendent au-1entouraient ï’estràde et attentivement I Jacques-Cartier A voter pour
d’une autre, elle
se régler d’elles-memes un jour”.

Le Canada est presque seul dans 
l'Empire britannique à avoir un gou­
vernement qui n'a exercé aucun con­
trôle sur les prix des denrées alimen­
taires durant la guerre.

A Terreneuve. le gouverneur en 
Conseil a été autorisé à prendre pos­
session. moyennant un prix raison-

finiront bien par ^es5US Pr*x maximum esl $-•* | écoutèrent les orateurs, qui se te
c. »,rcc » idc inaient sur l’estrade; on y remar
SI NECESSAIRE

COm- ' chose il va nu sommet,” la «levisc dédiée par 
PKirlise à mint Thoma» d’Aquin. Mai* «e 

. , qu’il t**t néei-ssaire d’apprendre et i!e m«»liter.
c’est le catéchisme. C* t le meilleur traité .le 

M. la reliifion, et c’est pour ça que PaiHitre ajou­
te ; "Que la parole «Je Dieu demeure en mus.” 
On ne s’abai»*.* i a* en etudiant et en nieili-Lafortune ; il sera le plu» parfait ,-al)Mtw , M, ,.lutIwni « en n,™.-

LI’S représentants que vous ayez eus à ! Unt le catechism.* qui renferme l’immuable 
Ottawa. j vérité. la? temps n’a rien changé il *>•* vé-

adresser 
des applaudissements nourris.

M. D. LAFORTUNE

nable de toutes le» denrées indûment toriser les prix “si c’était nécessai- 
gardet * en réserve et a publier unejrc" ! Bien, n’est-ce pas devenu néces- 
déclaration contenant les prix maxi- ' 'aire aujourd’hui, aussi nécessaire ici

quait M. le notaire Ashby, député 
Tout cela est intéressant pour lesIdu comté au provincial; M. D. A. La- 

Canadiens. I fortune, le candidat; M. Théodule
Ici nous avons un gouvernement Rheaume, C.R., M. Alphonce Décary, 

qui perçut son devoir au commence-; C.R., M. Alphonse Deguire et M. Ilen-
ment de la guerre, mais qui ne l’a ja- ri Bellefleur. Avec son aisance coutumière, M.
mats fait depuis. Le premier a adresser la parole fut, Lafortune s’a(lrcHPe A »e» électeurs ;

On a entretenu le dessein de regu- le notaire M. Ashby. U rappeiie ia victoire libérale du 22
M. ASHBY. niai dern er quand le notaire Ashby,

En quelque» paroles le représen-'f.yant Pour adversaire le chef de 
ue dan» n’importe quelle autre par-1 |»nt du comté Jacques-Cartier à Que- î, °^"r8lt on A Qufbec, terrassa te

f.orsquc M. Ufortunc « lève pour !
repser la parole, il est reçu par tinrent. E*t-c<* tout 7 II faut hukm -li» la

bec, remercia les électeurs de l'avoir 
Les prix des provisions de bouche honoré de leur confiance; il connait 

et des autres nécessités de la vie ^ besoins de ses commettants, il se 
augmentent partout à travers le Ca- f°ra un devoir de les représenter di- 
nada sous l’effet «les “combines" et gnement à la législature et de faira 
et de la spéculation sous toutes se3 'tout c® qui est en son pouvoir de fai- 
formes. r® P?ur faire progresser dans son

Tout le monde sait cela. Le gouver- comt®. I® politique des bonnes routes,
____ a. _1a.  •   ______ i«*i io m* i b T ♦ «v f, m «4a

dû mettre un terme à l’augmentation tiement le contrôle des terres à blé a 
«ans cesse croissant i du prix des den-,tel Pnx '€ m,n°t.

taines classes de particuliers entre- sorte, qu’aux prochaines élections fé- 
prenants qui font monter les prix à dérales vous confiez au candidat choi que» ( artier.

par une écrasante majorité.
Vous avez confiance en votre nou­

veau député ; vou» avez raison et 
l’avenir vou» le prouvera. Quant A 
moi, messieurs les électeurs de Jac­
ques-Cartier, vous avez fait l'hon­
neur de me choisir pour candidat 
aux élections fédérale», vou» pouvez 
compter sur moi. Avec autant de 
dévouement que j'ai servi me» élec­
teur» du comté de Montcalm, avec 
autant de dévouement, je servirai le» 
intérêts des électeur» du comté Jac-

lamcnt. — ~ ----- . -■ ----- .i
vertu habite en nous. On «»t fort «lunira In 
jrrâre «»st en nous et pou*- avoir In iTtâre il 
fnul eommunitr. conununirr souvent. M.i* 
i'»i|'<’.tre <itt encore : “et que vous été» vain­
queurs «le l’esprit malin." L'ennemi le |>lti» 
dangereux est en nous, (’’est le démon de In 
chair. Il y u deux amours : le mythe iwicn 
et l’amour chrétien. Si notre patrie devait 
périr ce serait parce que *e» homme* *e se­
raient laissé tenter par Pnllln. car qiian.l ^on 
»’e»t en«lormi sur ses genoux on est perdu.”

Les professeur* de Laval revêtu* de leunf 
toge* et venus en nombre occupaient le* pre­
mier» sièges : les «•tudiant* .tniont au cm- 
plet

Till

ATTAQUE DES 
ROTIES ALLIEES 

DANS LA ME EGEE
rées shmentaires ou autres nécessites Au Queensland, l’Acte de l’Appro-1 leur gré et font des affaires d’or dans s> unanimement à la convention dv La L,e comte occupe dans la cane ae• >■» • S* * . * * \ • % • • .... . nltlfrvtirv «a.toc «* MICde la tue en Canada. Ce n'a pas été visionnemen* des
fait- usages impériaux

LE COMTE DE L’ASSOMPTION
viandes pour ’>*•]l’exportation des denrées T*t des cho- chine, le même drapeau libéral quo notre province, une situation des ulus LES NAVIRES 

k, susceptible de s’e- ses nécessaires à la vie. votre candidat M. Lafortune saura enviables, c «at un beau comte, il faut BOMBARDEN
porter haut et ferme à Ottawa. q11’11 np rcste Pas en n™®1-® au pro-

--------- ■■ -■ I M. Lafortune est le candidat idéal ,Crès dont «’®mpuient journellement
i d’hommage* à Sir Wilfrid en di*ant pour ^eau coml® d® uacques-Car* 1 jes autres comtés grace au travail de
-u'il. a tou’ourê f’SSSÎ ^ i TJorntfL "îrét du pays, qu’impone s’il n’en reti- a?ricoIe de Prtnuer ordre; a Ottawa 

^ irait rien. ou tant de questions touchant l’agri*A m A 1WC î CC I loro A T ÏV 11 citc les paroles de M. Bourassa: cultur® s™} débattues, M. Lafortune ALLL/\lflL LLiij LIDLiIXAIJÀ ’Donnez-moi 20 députés a Ottawa et saura Pfendro vos interets mieux que 
iivvixmviu MJU\J AJll/UltTiUll je vous promets que la marine Lau- que tout autre.

--------------------------------------- rier aura vécu, et que les nôtres du .Attendons avec confiance le joui
j Manitoba rentreront dans leurs ou par votre v°h>nté vous exprime- 

SES ' droits". “Messieurs, dit-il, la provin- rez a Lafortune, le sentiment qui 
j "ce de Québec a donné en 1911, 28 V0U3 anim® tous envers lui, comme 
| "députés tels que Bourassa les vou- vous 1 avcz exprimé envers moi.
“lait. Où en est-on aujourd'hui ? M. TH. RHEAUME.

L'ASSEMBLEE TENUE DIMANCHE PAR M. P, A. SEGUIN ET 
AMIS AVAIT AMENE UNE FOULE CONSIDERABLE A 

L'ASSOMPTION

DE L’ENTENTE 
BOMBARDENT LE PORT DE 
DEDEGATCH SANS CEPEN­
DANT CAUSER DE DEGATS 
CONSIDERABLES—LES AERO- 
PLANES BULGARES A LA RES­
COUSSE.

ON FAIT LE PROCES DE CES FAMEUX 
NATIONALISTES

CDe l’envoyé spécial
L’Assoihption, 8. — 

foule très considérable 
enthousiastes venus de- endroits les 
plus reculés du comté et même de 
Montréal, eut lieu Tune des plus bel­
les manifestations libérales dont la 
coquette ville de l’Assmoption ait été 
témoin. Le temps se prêtait magni- M. J. W. LEVESQUE
fiquement aux assemblées et de fait, | est ensuite présenté à l’assemblée. Il 
dès 1 heure de l'après-midi, la foule dit vouloir remercier publiquement M. 
se pressait aux abords de ia jolie ré- W. Reed, député, de i aide si efficace ... 
sidence de M. Olivier Morin, qui qu’il lui a apportée lors de sa dernière ^ me efforf
avait offert -a véranda pour servir election dans Laval. Parlant de l’as- “Mes chers comnatriotes s’écrit- .,,:,ICD 
d’estrades aux orateur-. On a dû. semblée, de dimanche dernier, à Nico- “U, ne nous bornons pas seulement es attuiUes 
cars le cours de 1 apres-mi J, établir let, M. Lévesque ne peut trouver de ”à des question- provinciales. Que 
un service d ordre, tant 1 aff uence : terme * assez forts pour qualifier la "notre patrie ne soit pas seulement la 
était considérable. .conduite de M. Bourassa dans cette .-province de Québec, mais le Cana-

J.a foule était gaie et impatiente | circonstance. Il compare cette assem-! “da tout entier.” 
et bien avant l’heure fixée pour l’as- blée a celle de Sir Wilfrid Laurier au Avant de terminer l’assemblée M 
semblée, on demandait a grands cm Boulevard St-Joseph a nous fait voir Séguin remercie, dans des termes 
les orateurs. Ceux-ci, âpre? s etre la distance qui sépare lei ’

\. !.. .IOII N SON sliol . « OMPA.M'*
i.mn un.

AVIS «*st «Ion n r mi putilli* «in’cn vertu 
«!«' I.i pronili'»•• p.irtp* du 1*111 pitre TU de» 
St. tu’ r«\i.— «lu «'unailit. U"'*! ilésiRnÉ 
”l,f>i iP- i*onipagul'il .i « té délivré, 
.-iii h *.•1*1111 tin .Sri* n-tu Ire d'IÇtat «lu 
• '.«n.'i'lu. d* .■ l<*ttii p.itfiiti «u «late «lu 
l:t« Jour «le < pt> tiilui U110. «•«jii.stttuant 
en • >rp":.itinu \ii«lr< w l. >ui ■ Johnson, 
do la «M' .P Mi'titr. <1. dan la province 
de c/ueh'*'- marchand <1> grros; John 
Stanley llouuh. Aylmer Kvcrett Dllts 
et H.ury H '-P-tt Dunwoody. avocat», et 
John .stanh > Mcl;f ' tudiant en droit, 
île la clt «!•• WlnnlpeK. dans la provin­
ce de Manitoba, pour le fintt t>ulvan- 
te» :—

ia> F'.iire. mattufa« turer. acheter, 
vendre, acheter pour revendre A com- 
mi»-ion.« t autrenu nt faire 1«* commerco 
«le chaii! -lire* « t de toutes les chose» *o 
rattachant A l'Industrie «le In chaussu- 
r«*. manufacturer, tunnel et traiter, et 
acheter, vendre ei autrement faire lo 
«•«iiiinicrce <l«' cuit.- «!«■ t«>u* g«*nref<: fai­
re. ma nu fact tirer et faire le «•otnmorco 
«1« forme.-, comptoir- «le chaussures, 
carton», caisse» eu lmp. verni: A chaus-
sure «*t autre ..................t outillage» ho
rattm-hunt A la fabrication «I1':- chau»- 
:iir< , manut.«« turer. acheter, v«*tidrc, 
acheter pour «••••mlti .« « ommlHSlon eL 
autrenu nt faire l«* commerc»* «l«* i*hHus- 
Hur« - «l< t««ut« : «>rt- en caoutchouc;

(b) Kxerc« r tout» autre IndiistriA 
(mnnufacturlêr** ou autre) «jue In «*om- 
p.«u te jugera pouvoir « «>uvenahlemont 
ex«-r««‘r en rapport av« « • affaire» ou
«le nature, directement ou indirccte- 
n,« m. A augmenter ou t' luli'* profitable 
aucune «b* propriété». «!c droits ou de» 
produits «le ht coinpagiiu .

t«*) Acf|uérir «>u a tuilier, tout ou 
partie «le. affalri-. bn-n «>u « ngage- 
ment* d auciiin p« i untn* ou conipaKnle

lamé, et sont venues se grouper au-i de Presbn et In Vardar, il n’y a pus " ,n" 1, oaip*.'
tour de son panache blanc: c’est eu d’événements importants. Des m, 'j , i’i'.1.'!' IV.ûv .i'u'v 'fms’de^'là
autour de ce chef prestigieux que je j tentatives serbes pour franchir In i:««ntpagut.*;
eux continuer d'apprendre et main- Cerna, près du village de Skotchi- “11' .« ii« t« i «.u Mitr« tnent

tenir la politique libérale, faite «le wir, ont été déjouées par tics contre- '‘l/.iy’ÏV . Vi,'V iVîm*'co'nfé-
progrès, de justice et d'honnêteté, et attaques, au cours desquelles trente i.mt un ii"it,' iir f "U ...............i « \« luslf
c’est vous du beau comte Jacques- Serbes tombèrent entre nos mains. “ll '1 ll."*' 'luiili 'i i««ut ■«•eut ou nu-
Cartier que je désire représ nter, Une attaque contre la colline de j i;;;,;';;//^

, . i'»j ' . ps acuLcc pm i«: cuci uu paru. .>i. i pour offrir a notre chef liberal, sir | Bnpovo, a été repoussée par notre ar-! p'«ut- .m.m. «i« fin: i« ht « «'mp.ignio
. ijiirances enciur«;es par 1 Alsace et Rhêaume fait l'êloge <iu gouvern*-,’Yilfrid Laurier, ce comté qui sera un tillcrie. Iou dont l'ncquiHltlon era luKée propre
U ni Lniant< e’ Ir‘''nt <'','liD fl"nl U rt nnatt Texcel- des joyaux de la couronne que cein-j «a l’est de la Vardar, sur le front { 1 V, ï,, | ! 'VmV ' " ' ! •! ' iït ! i ! ".m' "T-
‘lcr lr. rr n‘\rt n politique et, dim ; lin vibrant dra aux prochaines élections le chef qui s’étend jusqu’au lac de Doiron, il «i. .i.-pi • t . p.Vii«t;i. lima g.* ou au-
, A., * , iv''n‘ ,u.e tous appel aux libéraux il leur- demande du parti libéral. v a eu feu incessant d’artillerie de l n' ' ‘ ' <l'’" h« proprif i.*. i. hn. de remettre entre le» mains du vieux M. Lafortune termine sa haran- « ?un et l’autre côté. Au sud de la .’ ... m’e i u ro do» “or ran i

chef libéral sr Wilfrid l.aiirier les gue un adrcs&int un gracieux merci^ille de Doiran, ii y a eu tir d’artillo-1 c m ■ im .«h « .t «lu |...n;lg.- «k*‘ pro-
rêne» du gouv

■H . pour1
ce qui est de l’instruction, de l’expan-* 
sion commerciale et industrielle, vous I 
ne trouverez pas sur le parquet de la
C hambre à Ottawa d’homme plus dé-^ Sofia, 6 via Londres, 7. - Le com- 
voué que moi; mon passé m’auto-1 ir.uniqué du ministère de la guerre 
rise ;i parler ainsi. un date «ie ce matin rapporte une at-

M. Lafortune vient a parler de sir taque îles flottes illiée» contre le 
Wilfrid Laurier : il fuSi.!ge ce» ora- port de Dedegatch. dans la mer Egée; 
leurs qui ne pouvant faire oublier et in communiqué ajoute que les dé­
effacer l’incomparable prestige de ce gâts ont été peu considérables. 

i„„ n »' j , . . ... grand vieillard, lui lancent l’injure, i Des aéroplanes bulgares ont attn-
* tnür ? v V ea {.atenaade, les prend la parole: il fait excellemment Combien grande ressort encore laïque les navires alliés et les ont for-
hil lî c® n«?VrîV J’^ee.du candidat M. D. A. Lafor- figure du chef libéral, quand tout;cés à battre en retraite.

• m*^ - ,i i,n< / a,'Vn- ®irj" lltrid* tune; il le dépeint actif, vigilant et derniè-rement encore, rien qu’à l’an-j Le texte du bulletin est comme
..'i J, t il m _aU..: _ eu_niL ?ans ,un.e tc,uj<jars disposé à se dévouer pour nonce de sa venue, dans Maisonneu- suit:
^méme direction, vers un même but, ses électeurs: il est restera“tous les efforts, toutes les énergies patriote ardent, un dévoué disciple ve, plus de 00,000 poitrines l'ont ac-1 “Front de Macédoine: Entre le Lac

.. , • •« c.* \t ym j - • . • déP“té au provincial, le notaire Ash-pour le» autres paroisses . M. Se- M. Gladu ne craint pas d’expn- by, qui a su apporter à Québec cette 
gum. en terminant, fait un vibrant mer une opinion sur ia participation vjpm» fort- re™.* ronaervntriee re­appel aux citoyens bien pensants du j àguerre actuelle. Il a connu des prïentéc par le chef du pLru M.

HATTIE WARREN
Port Robinson, Ont., 8 juillet 1915S
"Nous avons employé "Fruit-a- 

tives" dans notre maison pendant 
plus de trois ans .*t pou- avons trou­
vé que c’était un bon remède. Xotre 
petite fille, Holtic, .uuffritil ite vin- 
Itulic tir h nnis. Le médecin disait 
qu’elle était menacée d’hydropisic. 
Ses membres étaient en*’! ■» et nous 
commencions n croire qu'elle ne pour­
rait pas vivre. Finnlem.’nt, nous dé­
cidâmes d'essayer “Fruit-a-tivcs. 
IJIle coninienni «'» preiulre (tu miciuc 
aprex «•)• avoir prix ipiclqac* tablet­
te». Fui peu <i«* temp.- l'cnliurc avait 
disparu et sa peau commençait à 
avoir l'air plus naturel. Aujourd’hui 
elle est la mivax porta ale (te la fa- 
mille et n’a aucune trace de maladie. 
Nous ne pouvons trop vanter “Fruit- 
n-tives" et nous m : aurioiv- nous en 
passer." -

WILLIAM WA’’.".EN.
50c la boîte : C boites pour $2.50 ; 

boît d es ai, 25 . « Ihez t iu les ven­
deur « franco au rc;it «l'i prix, do 
Fruit a-tives Limited, Utta\.u.

qui sépare les deux h«^m- j bien trouvés, les électeurs de l’As-

/ernement, cela malgré aux «lames qui ont bien voulu écouter rje peri(|ant toute la nuit. Tranquilli-; 1 " 1 ,|’ uit'M t- . la «•«>«.pêra-
inqualifiable» dont il les ««râleurs et il leur demande de té complète nu pied.des montagnes | t..'.|.t.V/mh'^

est l’objet de la part de démagogues seconder auprès de leurs maris, leurs (|f. Belaschitza et sur le front de tout' i.< t .nt" ............. . . \« r<:ant
ambitieux. Les faits ont donné rai- fiancés, leurs frères, la grande pen- Struma. !’ "r u ....... i .■ aut «r.*xerccr
boh à Laurier ; ses prévivions sur -ee, l’idée libérale, d’en faire la but “Sur la mer Egée, les navires en- ' i',1',;'' ,.
la pol tique européenne se sont réa- , de leur- conversations et applicant nemis ont croisé activement. Une ! •-t ;uit«T. • « A . n. r "ii « iitrepremlre.

le dicton de "ce «juc femme veut, flotte a bombardé Dedegatch et la "" '"in* ii'.«iu ; i u* <«u tran .i<*ti<»n capa-
Dieu le veut”. Il termine en cscomp- |jg„P Ho chemin de f«*r en causant !mV',o:m! ll,t'''',u',lî.' A l"'”f‘,or

fait attend- . .-je peu, : r, üt- somptiô irons et l’assen
place sur le- galeries, accompagnés iu il, 1 u • que l’on a faite à Sir ■*' *’ ** * * '***''
des deux députés du comté, MM. Sé-1 “ Wiifri»! lors de cette assemblée à ja- 
guin et Reed au milieu de? acclama-mais mémorable’et «pui prouva bien 
lions de toute l’a-.sirtance qui avait " que le coeur du peuple battait ;i l’u- 
reconnu MM. J* W. Lévesque, d«:pu- ” nisson du sien”.. . pu-
té de Laval a la Législature, Oscar 
Gladu. ex-M.P., Chs Quéry.

Lorsque le calme se fut peu à peu 
rétabli, M. P. A. Séguin, député au 1 terre- et a profiter «!• 
Fédérai et organisateur «je bel- gouvernemtn: Gouin fa 
le manifestation, proposa q’je M.
Ludger Parent, maire de l’Assomp­
tion, fût nommé président de l'as­
semblée.

M. P. A. SEGUIN
Invité par le président a porter la 

parole, .«I. Séguin : 'avance. S’il «-st 
vrai de dire que ia plu? belli: récom­
pense pour un homme public est de 
se savoir estimé «st apprécié par 
ceux-la mêmes pour qui j1 s'est «i<• - 
voué de tout coeur, M Seguin a dû 
passer ia de bien doux m«iments, 
lorsque les vivats et les 
re

blée se disperse en acclamant les ora­
teurs et le vaillant chef du parti li­
béral.

M. Lévesque voudrait que l’on re 
vienne a la terre et termim* en deman- 
iant aux cultivateurs de tenir a leurs • 

s dons nue le 
fait dans la ré­

gion de l’Abittibi.
A peine le Président «h l'assemblée 

a-t-il prononcé le nom de M. Quéry, 
que les applaudissements éclatent «Je 
toutes parts.

M. QUERY
avec la verve nu’on lui c« nnait, brosse 
un tableau de la campagne de 1911 et 
parh de l’alliance des nationalis­
tes et des conservateurs iors de cette 
éiection. “ C’était, dit-il, du sang nou- 
“ veau que l’on voulait donner au par- 
“ ti conservateur, c’était un virus,

:0:‘

Usées et cela c’est sa force, c’est 
l’incommensurable aiit«jritè dont il 
s'entoure et sait communiquer A pen 

à «es adversaires. 
M. ALPHONSE DEGUIRE 

M. ALPHONSE DEGUIRE fait 
aussi une étude de la politique libé­
rale ; il récapitule Icr fait» déjà 
énoncés : prospérité du temps «les

POUR HAT£R
LA VICTOIRE

Paris, 7. Les cardinaux, les ar 
chevéques et les évoques «le France 
ont adressé le 15 septembre une let­
tre aux fidèles dan la«|uelle ils an- 
noncent qu il.» ont fait vrteu de c«»n- 
duire a L«iurdes, apr«.*» la paix signée, 
un pèlerinage national. L'épiscopat 
français proclaim* «fut la certitufif: ie 
la licU' fi rme «k* plus en plu.-, 
qu«.* la lutt«.* our«: <.*n«*«irt: et «jue l«.* 
sang coule encor»*. Il déclare «iuo

tant sur cette aide efficace dans sa d’ailleurs «iu«* «ks dommages sans im 
lutte prochaine, porta

M. HENRI BELLEFLEUR, élu- que 
i:ant de Valois, a adressé en termi-, rot1’’n,'ttr v,.‘rs1 *a I(,au,‘‘ ,r,f'r- 
m.nt quelques paroles à l’audito' j et' ,.ronî' ( ° ^,ntr
apr«*s «les remerciements de M. le no- du Danube, près «je Kabovo, notre ar- 
!air«* Ashby, la foule s’est dispersée, fdlone a détruit le materiel de cons­

truction «l«’ p«>nt que les Roumains 
avaient transporté de l'autre côté, 
tandis que cette partie «les matériaux 
restée «le mitre c<’>t«! a pu être sauv«*c.

“Dans la Dobroudja, des attaques 
, répétées de la part «k l'ennemi de la 
ligne Knragadji-Anizacca-Perveli se

La procession annuelle pour la messe du Saint-Esprit a!8ont dispersées sous notre feu. Au L.a ^ ^ t- cours d une contre-attaque heureuse,
été marquée hier de scenes pénibles. — La police est nous avons fait prisonniers s«>ixnntc

iinii'Ml A eetto
• "ini';«;4in«'. «( |»i' t«*r «Ii* f"ii«lf*. aarun-

ance. Nos aeroplanes ont atta- "r ' *'«1111.•' «mi ;«nii*m*m ai«l.«r t«>u-
..... n...... v....1. .,1.,

LA POUCE MALMENE FORT LES

dénoncée par les autorités municipales. — II y aura 1{usscs' 
une enquête.

O.mm- «'-.t riiabitii'l** rhaqii' ••.nné-, n 1 «Isn» l'InUrlp.ir «|ii «-rnjil-, «>11 l’un d'rntr**-ux.
y,,,].. *.,,, .i . * ir* a l’Knlv-rlit- I.* val, :« « ' ' «n rni->>n aucun»:,” hrisnit son liàton sur la

. fs-ul)-, •• r■•ndiiU-nt , tét/' d’iin < tudiant «lu nom d- Simnrd, immé- Graves,
con hh matin, à cathédrale. ,-«.*»r 1 «iia‘**ri*..<».*. «ri.i.-.r«.r«- » In .«..Ti-ti»* iiui» k l’h«*-

-ntiU.'lr- la n • • ■ «lu .- «Int-I.'i«rit Durant | l'iUil. II fallut, «jiio Mjrr Unuthler vint nvnr-

Valent: «h* tmiti- tell* •'im|)iiuit|e, et leu 
veinlu. lU-tciilr, 1 •meltr* ,ive«: ou Haas 
au t .«ttl i«* «*11 aulrem' iit en <llH|»>H«*r;

if) l’iiiiilt' «in .«ntr«'in«'ii( acquérir 
•*t i|et«*iitr «h- a«ti<»n «l'aucuitt* autrn 
comiMunl' ayant <l>" «>bj*'t- en tout «Jil 
«■n |iai*t|e imllulii'H A « eux «Ii* la com- 
|uinnl«' «ni • \« i«;ani une ImliiHtrle |tou- 
vmit . tu . «Ill* < tenn'iit un ltiilii'<'tTcmont, 
• 'otuliiitc .i\anta);«‘u «'ment pour la cttrn- 
lingtilu ;

(»:) Ai helcr, |H')>iiilre A hall nu en 
•'•-hiintii*. louer uu autreini'tit acquérir 
tout«■ prupi i<’*t«* inolt|ll«.*i«*. «Irntts, privi- 
I è u « <iu«* la cunipauiile Jug<tii né«:o»Hai-
i«* «>u utile pu u 1 I*- fin «lu Ht* h u f fai­
re:. et en piirtlculti'r auetutc mit«*hluo- 
tie. out ilium* «t fi»n«l'i «h* eominercc;

(u) l'l•l•l de foml: aux client» ml 
nulrt" ayant «h*: 1 «'Intion: avec la com­
pagnie, uainntir ’exi’cutIon lecontratn 

, | par uni une» lelleu pi-rHonncu;
Ur. remède «ùr et efficnce nmtr Tlr". f.ni«. meepter. endosser,un r«m« i« ur t t « mt nt . pour „x,, et émettre «I*. Pillet oromlo-

! enfant qui souffre des ver.», e’est .-oit. i. ttt. «i. , niin«« . ....... ...
l’Exterminnleur «Ira Vers de In Mère nn nt*. maudut:. «-t aiiti i*: in. t ruinent»

<tjii-nt Miivis 1 tir l«* mt*mbr«*s «1 la («die*avant «'onutaU m* r«*tirer

excus«
prendre

:0!-

de 
tes
position
plu?,^«k ««-s fameux hommes a prin* parti c«>f. ervateur, n«>n seulement a 
« ipe? , apres 1 éiection. Il fi«>u«i rap-. Ottawa, mais da«. chaque province. 
j>el.<- a»e«. qu«:ll<: ar«i«.*ur iis combat- JI n«;u- rappelle l«:- ministres «lu ca- 
taient a politique navale de Laurier binet Roblin du Manitoba, obligés «i«* 
avant IjI J, pour approuver quelque subir comme «Je voleurs, de- procès ! Z v'V’^,,n, 
temps apres le cadeau de $85,000,000 ! aux A -?i?« .; .-t 1.*- «andaleM en Co-1 la fo1 d® ( 
que voulait donner Borden a l’Angi»:- lombie Anglaise. M. Quéry lit a l’as- 
terre. Il nous j»arl«- du fameux "bail-1 ?>;mblée une partie «J«* la lettre «Je 
Jfjn qu on a mis a bir Wilfrid, et le protestation? contre le- scandales 
blocus dont les liberaux ont < •« obii- cons«*rvat«* * ;, /*. > ;,Jn d»*» leurs,
ge de se servir. Parlant de marin..*, il Sir Herb»-*rt Tupp. - 
nous fait voir 1<* parti com.ervateur Résumant c» «tu’il 
oblige de repremJre celte politique, prot<*-t«* «ont»»: cet «t 
notamment lors d« i achat «J*.- 2 . «>u:s- .disant: "Pendant «|u«.*

ahl<*.* <«tl 11 .ill:-f«'llilil«*ti. 
tjt Vf*ti«lt«* «m «Ii'pi. ci* «le r«*titr<'nrlne

; «l< h......... ul«*. ««u «I'uih* imrtle «l'Icel-
le. pour tell..........loti «|u«' lu com-
pa»;nl«* Jih:« r i «'oiivi tiiihli* « t «*11 pnfll- 

1 culi* 1 pout* <l«*i tu tmmi, il«’*l)i«iitui*(>u ou 
1U1I10H xul' iti «l'nui uiic iiutre compn- 

j piil«* uyunl «l« «ihj«:ti. v I ut t hit t'eu ou eu 
put 11«! Hliiiiluin A «'«mix île lu «'««mpu- 
g me .

<li) V<*n(lr<*. nm«’*llor«*i*. i;«'*i*«*i*, ilf:vc- 
, LA REVISION DE LA CONSTITU-''’’l’i"1 * • • l'uni;. 1. l"u«*t . «Ut......-i*. fuite

iul'ilr «lit utltl'-llli'lit llufl<|U)*l' «le ! mi I 
««Il put l|«* «li'l. I p'll: et ilri(Hl< ill' lu COIU- 
puiDib*;

«It l*'uIn* t"iit«' mi :«ui'iiim' iti'u chnHe»

EN HOLLANDE
TION.

.i«*nt «1*.* dir»: il 
iit de choses en 
nos enfants of­

frent leur ang et agoniM-nt dan» 1»:» 
tranchées, ««n n'a pa . le coeur de le» 
vêtir «*t même d<: le?, chausser «:onve- 
nablement.”

M. OSCAR GLADU.

marins pour lesquels une omrn».
$250,000 fut payée en plu»

Passant aux choses du comté, M.
Séguin fait J’historique du p»)nt «Je 
l’Assomption. Les travaux «riaient 
commencés et tout allait bkn, lorsque
k lendemain du 21 s.rptembre 191 l,i a la vue «Je M Oscar Gladu, il se 
ceux qui étaient a construire le fa- fait un mouvement «iani la f«>ule. On 
meux pont reçurent l'ordre de ces* er s'attend, il n'y u pas a en douter, 
k. travaux. . . qui ne furent nlus à «me belle pièce oratoire. En effet 
repris. )n a'a.t besoin, u fit-Lin, dèx le? premiers m«> l'on sent toute 

s écrie-t-ll, d un octroi, mais Jos ci- indignation qui l«* fait trembler en 
toyens d«* St-Lin étaient des hbe lparjan^ je l'assemblée »J«* Nicolet 
raux, le gouvernement Borden n’a u rc.n,j tout d’abord un tribut

l’hi?toir«: abonde en exemple» de 
voeux faits pur les nations, dans les 
circonstances graves «Je kur vi<*. Ain- 
"i Clovis a du la victoire contre le.» 
Teutons a la promesse

'lotildc. La Vierge est la 
patronne et la protectrice «le la Fran­
ce. U e t donc naturel «ju'aux h«*ur«*s 
grave do leur vie nationale, !«•» Fran­
çais e fument vot • «;j|«' j)«)ur l’irn- 
I-lerer. Pour hâter J’heun «I». la vie-, 
to ire et la conclusion d’une paix «Ii-1 
gn«: de ia justice «le ia cause française 
tous les cardinaux, archevêques et 
évêques «le France, «lit le mandement, 
font le voeu chacun nu nom «Je «on 
diocese et tous au nom de la Franc»}, 
de conduire ou «Je faire conduire en 
Jeur nom, un pèlerinage de kun» dio­
ceses respectifs a Lourdes, aprè» la 
signature de lu paix, dans une pério­
de de temps qui sera ultérieurement 
déterminé»*

rhi’iti l '!«• vin**, «lont il* r-m. llvcilcnt 
|, , * .iii.iti «t invahi *1111 ut 'lii’iit'it la
. a (I,. ilu furiri'il «*n «riant : ”l.«* main-! I- 
frinin* ! « 'ii'. le mnir«* «|u«* «ii>iih voulntis

«l’embrasser 1 "Iy-W-’I' il.. ay.nt laiflmir. Son lf«inn-'tr 
nrrivMtl nuf I» * nu
,|i . miiIv-- «r.i|i|ilau«lls«'<mi?iits il«*' nmnlfcs- 
tanls, «t l«* Dr K. Dulwnit s’niln isnt a lui, 
vlslbhinent formalisé, cnrnmençiilt I* ri-it. «lu 
fait ron-t Itusn'. Ir innIlirurrOs inriiliiit «Ii* la 
mntlnér.

DKf LARATIOSy Dr ’J DI I Al
V«*us -av«*z, «Il iail I ««hrvin,

«liants sent nnlinalri'mrnt U«* ii»«ns i»rçim 
«Aiipl.l. Il aiment hi«*n f»ir«* «l"« lilanni
parfnis, «mil' ils ni 
vMis«*w inli'rili'jtis.

DA.%i. H «Jerr.s.’idé-a i-fi'jr cou tu m fsrllr, rt 
lé|/*r<* rh« «•iltn. 'Travail «J- PiDlr ou prrma- 
«rnt, lion salaire. Travail «-nv»,)? h n’irnporv 
•j'jr) «ndrr/tt. Fruls l'uyi-, ’i imlires |*our «l«- 
taiis. ?«'stiori»l Manufar turint; «>,.. Montréal 

*-U,-U-ïà-JuU. C-U-iü

I- h
iiit'n fsiri

sont |itis nnimi'*» «Ii* mun* 
Fit c'i-sl pour'iuoi j«' i.r 

«omiiren'li lih *|«J** «I**' ^l«J^nr^l»■ •■ «l'ti ««nt iiii-«- 
«lon «1«* r« tnlilir ronlrr s’industrirtnl a li-s 
|!rnvr*»|U«-r.

T'uIh (iniwint lmmé«ll*t«mrnl ni* fniti.. In 
i l)r Dubeau raconte «tur le» « t'idiiintn . i-ii al- 

(aient paiillilrnient <l»n» I» r1'** H«inti-« nthn- 
rlrn*. lurs'iuTU constatèrent «iu’IIh «tnirnt Mil- 
vis tiur «1« ■ voltun ■> «le |«atrouil|c ri-iniillc* 
«l’AironU. Alun un «l’entre eux, .. «létni.hant 
«les ranus, »Vn fut nrrti'hrr une pnncnrta 
dont on t* sert pour setlvrr rnnrél-rn»nt. 8ur- 

i le-'.tiamp. 1» pktroulllt, " nmmt si ■ ,-ut *•.*• 
i «1* ilyalr.» I.li'.illU. ” fuUult m"iiH*« trois 

etuilianls "riant lu b(«1t<* <• inliwlu” et filait 
En nU m* tempe,

I i rinit “Kill th»»r «lam«i-«l I rrnrhinrn." pmi 
•Isrit <|u’un autre ajoutait : ”C< »«irit Oius «le* 
enfulita il* c....... «l«s Ignoranta.” IO-ikIub à

Paris, *1 L«‘ Tekgrnaf annonce
«innt «Ht tout II fait maih-ureux «iaii» bu"rïr-!flu,‘ I® gouvernement a terminé la 
««in?tjiru. s actueiii h, ou i, . mprits sont en , f. : rè«lm*ti«)n «le son rapport sur ks «lif-

;n:;;;i,;,r ir"ns,I,:;,n»«biiw"n,,u'‘u‘,,m,r f6rcn.u‘,,r,jj, Lsloi (ii,i |m '>»» «té 
Dru* 11 nliants, MM. «Jibiuiult,'préshlrnt «le i 8?Um,S <,,, ' 'I".1 ‘^DCCrnC la refi­

la faï uiti- *ie Droii, «*t jinn chauvin, <jui pren- sion «le la Constitution «lu royaume
i.rnt . rMiiite in parole, ijiinlirirnt «le Uichr l.« , «le» Pa v»-Ras cnn.luite «le In police, et font allusion a I *«»»«»-I f '
alnnt «le Ihriman ll«*rket. tué nu i.ieii de I*.,,. 1 . I'*’ ministère refuse positivement«le Thrimnn llivki'l, tué nu p(e«| «le |*nu- I ,, C ministère re

I par Ii» courtiMii» «rilenri ll. '«l’étendre la reviKi«in «k la ('onstilu-1 """ ..........nt «l"lhii*n chncimc, ni

«I ili 'Il ri<lllti:i |>lil|i'i|iall.\,U):i*l|tH,«lll- 
11 i'|)l «'111*111 . 'lit mit I •■ll:i'llt. l'IllH «Ml C«>U- 
Jnili I cini'llt I4MM* «l'ailtl.

....... l'ult'i* ««*1 h* ittilri* «•hoM* iiK lilmtn
"II lltlli* inttlt l'<*X •'rll t Inn «le «illjutlt «|tl| 
|itV« «'.i|e|||.

Lu < «nniiu?:nie exi*i<*'*rn snn ImltlStrln 
|llll li'llt ii tTltlII'Ill H llllli'lll'H, noun Io 
nom «le TTi« A I. .lohmuin Hhoi* t'oni'- 
liitny, Llmlti'ir*, avec un i:ii|i|tiil-arll<>nH 
• Ii- tli'tix «•«•nt tnllle «loilut n, «I\*Im«* en 2,-

M. MARTIN FTTHTH.K LA l’OI.ICK
t* "Utln. «l'tl H I *,t li'vé, fuslliri* alors In po 

Ii* - «h* • ll«* l ii. "ti ••n «lisntil «tue r'«,tnit uni
«•' ' 'l«* f«i"* "«ivre ”|i» enfnntK «le nos
rni'IA' ni**' fiuilllli* pur «!• •. voitures il« 
tr' illh*. rumine sTL • taii-nt île irnp|en voyous 

lui nul » «l'inné l’ordre d'en «««lr de In sort

lion a (PauIres objets «pi'au droit tlt 
vote el à l’instruction.

Le rapport du ministère .............
4 * j'c donc que « ch «leux objets. En ou- i i'h;. 

tre «l’une «iiiantiti'* <k modification» 
«l’ordre secondaire «*t d’nmélioru-

'••*t < riinii.ell' tnent riHpi nsHliii* «le re iiui s'ent | tioH» «hlll.H l’application «lll systèm»*
,’" "* ' ' l'' ,l” “ complete- . nroioté de reori'Hiinlnl i<m or.It.ni-
«rient rnnruine d ••••prit, fnlt remarquer Son !• ,n t ' St riIttMOIl lirolior-
Honrn-ur. «tul ajoute nuasitiTt «iii'll -«t imt- ' iDiin«*il<‘, le in i n istcrc propose deux
iinile qui* le» i tudinnls ne font jumni» rien «In 

répréhensible "lins «tre provrM|ués. Ils ht ns- 
sur«* «tu’il" auront pleine «t «ntiere justire et 
il u rn le premier A demnn«ler «lu'on iiunlsHe 
•.i vérenient ceux qui ae font fl Idea reprvaen- 
tant» «lu peuple.

Noua avons pourtant assez d* mixer* snn* 
qu’on noua Insult' dit le maire, 
un exemple une fol» pour toute»

|ll'illi*l pit I lien 'I'll I fit 11 «<H «le lu i||tn 
«•iiiniuiKnli* «•rit cii lu « lié «le Mnnlréul, 
ilnti lu pi'uvliicti «'«• i.ptéliec,

l’.il« «In .................. In ii n I te .1* lotit t
In « «linilit, «•> ..... juin «le : ■ pteinhi'n

TTI« «M AS MULVEV.
Sun . - Serpé ( u | pe il* lût ut.”M- I - 11*• h

modifications importantes:
1. id! vote devient obligatoire;
2. Lo vote «Ich femmes n’est pas 

institue immédiatement fit* gouver-
i n» !T®m®nt rc/u,,L' '1° lu proposer), mais
ire. n fn..i fnire ^ pourra dru iiuitituo dcnommi» par 
uu*. fui» aiiron la procédure législative ordinaire.

avoir demandé aux ituill-.nU «le -en retour- En outre. 1«*., ,IAnti»/>a rnenirrm.) i*, imDIbhnirnl u l'unlver.lté. Il mvltr M. , 'leputen ro« CVront
ït" .h u leur silri xer la parole., h cerlainH aViintagCH pCCUMÙtircH : leur

I NK KNQtTKTK HKVKRK 
(.e rommlsaaira «h. la ji«>llce retraite Infini- 

la caU.édrale, iaa poilclcra pénétrèrent Jusqu» ment ta qui vUnt do a» paaaer et juioioat ttu'il

indemnité annuelle «.«1, portée «le 
2,000 à J,000 florins, ils auront droita une pension, etc.

Plus
de
Cors

Guérison
Garantie j

N'a jamais échoué r 
tgil ?.u.H doukurs 
en 2*1 huuros. Calme 
et guérit; enlève le 

, ... Ufi’mi*. 11 n’y a pas
«ie rem« - .-u actif «•( si sûr «,iie l’Ex-
trnctcnr «le Cor tnna douleur do Put-
nnm. Su vend partout — 25c 1a bou.

. ji®ill®j #
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f
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__ VA AMENER UNE CRISE;
La querelle Karolyi-Tisza va avoir une répercussion dansj 

tout l’empire et surtout en Hongrie.

L'INTERVENTION ROUMAINE COMPLIQUE LES CHOSES

L’appel conservateur
A L’OEUVRE M. CASGRAIN ! COURAGE M. BEAUBIEN î

(Service »i»6cinl mi “Canad*") jvaniti furent soumis uux injures et
l.e comte Tiszu, président du Con- uun coups des Hongrois.

Dimanche, Phon. M. Casgrain à Québec et l’hon. M. Beaubien 
à Drummomiville, ont demandé à nos compatriotes de s’enrôler 
dans les unités en voie de formation.

L’hon. M. Casgrain a môme supplié Sir Lomer Gouin et l’hon. 
M. Lemieux de faire une campagne avec lui dans la province de 
Québec afin d’assurer le succès de la cause qu’il prêche avec tant

Boil du royaume de Hongrie, a en po- M. Oetavian C. Tuslauanu était, de ferveur
che un décret, signé François-JoRcph, ‘‘a 8°» pays, secrétaire de_| Asso-, Il y a longtemps que Sir Loinrr (îotiin et l’hon. M. Lemieux ont

MINISTERE DE

VENTE A L'ENCHERE D’ANI­
MAUX DE RACES PURES ET 
ENREGISTRES, PAR LA “SO- 
Cl ETE GENERALE DES ELE­
VEURS DE LA PROVINCE DE 
QUEBEC", SOUS LE PATRONA­
GE ET AVEC LE CONCOURS DU 
MINISTERE DE L’AGRICULTU- 
RE DE QUEBEC.

. » * 1 . h i ^ ti/ifii* lu pulturn roumaific en 1 * ^ * ... I-n Société tiéncralc des Eleveursqui lui permet de clore à sa convenan- ^.on pour m tu.iurc rom ; dit à leurs compatriotes quel était leur devoir, au cours de la pre- de la province de Québec fera sa sep-
ce la session de la Chambre hongroi- Hongrie. Gela le renuni -P‘ i upnti» crnprrn Tl v n Inmrtpmm one h Pin^tor de Sir Wilfrid 1 au- ôcme vente annuelle de bestiaux, se. Cette "muselière" lui est. paraît- aux Hongrois, mais lui assurait la | «tnte guerre. Il > a longtemps qui. a 1 instar de Ml WlIliHl Eau dt> ,.t (i(l mou,ons ^registres,
H.
taques

ils ont avant comme après 1911, affirmé courageusement la à Montréal, au parc Delorimier, mer-indispensable pour étouffer les at-(confiance et la sympathie de ses corn- rier, lis ont av . - ,o,r • ... i,
pics de l’opposition, qui a donné sa patriotes. Son régiment, le -.‘kme , nature des devoirs et des obligations respectifs des Dominions jjj \;t^cl“ ,r‘’ ' aQuebec, sur le terrain 

de l’Exposition, mercredi, le 18 octo-mcsurc dans le réquisitoire prononcé territorial, allait partir, commandé | (jp |a Métropole, 
par son chef, le Comte Knrolyi : pnr «les officiers qui ne parlaient pas 
"C’est vous, a dit le comte .
comte Tiszo, c’est vous qui êtes res- data ne pouvaient comprcnc re. , . - .... * vi i é M cié’tée d’mrriculture «iui auront les
pensable de la catastrophe de Tran- soldats roumains «le Transylvanie «e croire M. Henri Bot.rassa, on veine de reminiscences a Nicole!. M.j^tée
sylvanie dont la population n’a pas rendaient compte qu’une défaite des Casgrain s’employait a amorcer le vote nationaliste au profit dureront pour $.r«0.(io ou moins, paie-

Karolyi : pnr «les officers qui ne parlaient pas Ft Iant 1(ig ,hofs libéraux tenaient le langage de la bre 1»16, à 10 heures a.m. La vente 
Karolvi au la langue des soldats et que les sol-1 . 1 „ . , ,,,, ,, , .... „?., r . ,'t‘ fcrapourargentcomptant.cxccp-

; Âfna rn«. I(lats ne uouvaicnt comprendre. Les raison, que faisaient MM. Casgrain et Beaubien? S il faut en té pour les cercles agricoles et les so-

été avertie h temps du danger qui la Russes signifierait leur esclavage, à j p.^j ^ory> de son côté, M. Beaubien s’ingéniait avec Sir Her- ’'‘’n1 l4’ lm>nij4'r noVl,n',,"‘ 1'1' '•
menaçait. Où étaient, a ce moment, 4‘ux Roumains, pour les sitcle | bert Ames, à déchaîner la vague anglophobe contre sir Wilfrid pïu* «le $f»lMiO paieront la moitié le
les honveds hongrois ? Partout, sauf |siècle». “Si cela était, disait un . premier novembre 1017 et l’autre

* . moitié un an apres. To
La littérature, les assemblées, les candidatures nationalistes, ci.rcie m. peut s’endette)

étaient financées par la caisse jingo. Tous les préjugés, toutes les achats ou emprunts pour
. „ ... tant plus eleve que ♦250.1passions furent exploites et par 1 bon. M. Casgrain et par 1 hon. cit.té.s «l’agriculture qui

où ils auraient dû être, dans la pays ! san. Tisza nous monterait dessus et ! Laurier. 
N’our exigeons «jue les honveds «le ,110118 torderait le cou. Tîn autr«‘ pay- 
Hongrie soient ramené immédiate- :,an disait à son fils en le quittant: 
mont de l’étranger, où ils font du “Reviens en bonne santé, mon ché- 
service, à l’intérieur du pays. Nous ri. et Dieu veuille que vous soyez 
exigeons que les frontières de Tran- battus."
sylvanie soient défendues pnr les j La situation «le ces soldats était 
cobluts hongrois ; «lans sa totalité comparable à cell

un an apres. Toutefois un 
ne peut s’endetter par «l«*s 

un mon- 
ü(l. Les so- 
achêteront

pour $500.00 paieront 1«! premier no- 
... . vembre 1017, et celles qui achèterontLe vieux proverbe que la tricherie revient a son maître est en poUr p|UHi paicr«)nt la moitié !«• itr.

des Alsaciens- train de po vérifier et nous nous rendons parfaitement compte de I?b‘r novembre ti*l7. c 1 autre moi-tio un an apres, sans interet, mais

M. Beaubien afin d’assurer la défaite de Sir Wilfrid.

«uiduir. uunpiwia , ......o »................- . , .... . . i-iii lie un an apres, sans mien
nous exigeons que le territoire bon- Lorrains contraints de servir et de la tausse et humiliante posture OU se trouve le parti DlCU (tans no- avt,,. mterêt aprè« l’echéance
grois soit protégé par l’armée lion-jso battre dans les rangs défi Aile-province. Mais MM. Casgrain et Beaubien avaient l’âge (le f ette vente sc fera aux « ndilions 
groise. Chaque Hongrois fera tous Es mands.
sacrifices nécessaires pour défendre i Le 23ème territorial savait «ju il
la Transylvanie”. Le comte Karolyi , allait passer la frontière de Hongrie,

. . _. . , . » .. . suivantes: l’ncquéreur sera tenu, 1.raison en 1011. Ce sont eux et Jeurs congeneies jingos qui ont (jj, j-ar,!,.]- animaux achetés pour
allumé et attisé l’incendie nationaliste. Nous leur conseillons de lu reproduction, <;.m la province «je

Qucui-c pendant di'iix ans; 2. de
n’arrivera peut-être pas à prendre la la loi militaire venant d’être modi-1 transformer en brigade de pompiers la bande il incendiaires (JU ils no,n.rj,. C(S animaux avec soin; 5. «le 
pince du comte Tisza, mais pon «lis-1 fiée dans ce sens. Mais on laissait j subventionnaient si largement en 1011, les Blondin, les Patenau- fbrner un c«;ntrat relnHf à cetiç ven-
cours nous est précieux pour l’état1 croire aux soldats qu’ils ne se bat 
d’esprit qu’il révèle. traient pas, et qu’ils ne feraient jn-

Le mot honved signifie territorial, niais qu’un "service «l’ordre”, mémo 
Le honved est le défenseur du sol. i»ur le champ de bataille. Ce service 
Dans l’nrméo nationale hongroise, il d’ordre «lans lu fournaise était une | 
correspond nu lamhvohr autrichien, trouvaille!
Les régiment» «le honveds ont des ca- Les voilà en campagne en Gulicic 
dres et font un stage d’armée active, après avoir franchi les Carpathes. • 
Tous les territoriaux do Hongrie f<mt Le régiment sVngage «lans la région 
partie de ces honveds, de trente-deux où les Russes triomphent de nouveau 
a quarante-deux ans. Ces régiments «mi ce moment et d’une façon d«*fini-| 
ne se forment «lu'eii cas «le mobilisa- tive. Il est à Stanislau qu’il doit de- ^ 
lion générale ; jusque en 1908, ils ne fendre contn* les Russes venant do 
«levaient pas être employés à la «lé- Koloméa. Bientôt il se replie sur 
fense du territoire autrichien. Jezupal puis sur Halitech. Cela va du-1

Or, c'est à l'application «!«' ces rè- rer ainsi pendant trois mois, en bat- 
glements «|uc le comte Karolyi veut tant en retraite avec défense «le dire

de. los Rainville, les Sévigny, etc.
A l’oeuvre, M. Casgrain ! Courage. M. Beaubien !

te avec le département «le l’Agricul­
ture. ('«• dernier pourra retenir le 
prix sur h-s subventions à payer aux 
cercles et aux sociétés acquéreurs.

L’honorable ministre «U1 l'Agricul­
ture espère que les cercles agricoles 
et les sociétés d’agriculture profite- 

, ront de cette vont*,, «pii leur permet­
tra d'acheter «les animaux de pre­
mière classe, ('os animaux ont été 
choisis par des expert «lans los trou- 
poaux dos meilleurs éleveurs.

Il y aura «les bestiaux Canadiens, 
Ayrschires et Holsteins, «E^ moutons 

1 Leiccsters, Cotswolds, Lincoln», 
' Shropshircs, Hampshire» et Oxfords 
et des pores Yorkshires, Berkshtres,

, Chesters, Tamworths.
-------------------------------- Les Initiaux ont été soumis à l’é*
jours-ci, devant la commission Paterson, ;‘i preuve d«- la tuberculine.

La méthode
conservatrice

COMMENT LE MINISTERE ROBLIN FAISAIT LES 
ELECTIONS

On a amene, ces
Winnipeg, un Polonais naturalisé du nom de Probisankski, qui 

.•St le récit quotidien des souffrances «'-“i1 » expliquer comment il se faisait que des tronçons de clic- 
«le .'.es soldats. particllièrement1 niins, construits sous sa direction, avaient coûté si cher.

le mot. Le journal de M. Taslauanurevenir après «leux ans de guerre, 
après deux ans où les hommes sont 
au feu, soit sur le territoire autri­
chien, soit sur le territoire russe. Ce éprouvés pnr le choléra, et des corn- Et la déposition (le co témoin a donné un nouvel exemple de la 
serait le bouleversement «lo tout ce bats où los Russes ont constamment manière dont le gouvernement conservateur Koblin pillait le tré- 
qui s’est fait par la fusion non seule- i avantage; il s y mélo le compte des g0j, public pour f«e maintenir ail pouvoir, 
ment désarmées austro-hongroises, brutalités et des insultes des offi-! , «.1, , 1.. ; p i Probisankski est venu, les larmes aux yeux, s avouer coupa-mais des armées nustro-nllemnmies. ciot.> hongrois a legaid de ceux qui

Dès le début «le la guerre, los hon- le sont pas «le leur nationalité. Lie et supplier les autorités de ne pas 1 envoyer en prison, promet-
veds n’ont pns eu d’illusions. M. Taslauanu se montre très sin-ltant de rembourser les sommes qu’il avait détournées.

Mais il y a quelque chose «l«‘ plus «•« renient lui-même <!ans le carnet de ! Voici l’histoire qu’il a racontée:
intéressant qui- la querelle Knrolyi- route. Cotte guerre le bouleverse || avaj^ ÿté nommé Mirintoildant des travaux de quelques
Tisza, si ardente qu’ollo puisse « tre ; d’autant plus qu’il avait fait des rè- . . . . . . ., ’ • . . , , • „ h i-n . tronçons de routes dans son comte,c ost, «iepui ; "entree <••! guerre de la vos «le paix universelle. Elle est t . .
Roumanie, l’état d’esprit dos soldats pour lui, comme pour bien d’autres, A 1 approche des elections pio\ inciales (le 1914, il alla trouver

LADY HUGHES 
ET SES FILLES 

SONT VICTIMES 
‘’UN ACCIDENT

LA FEMME DU MINISTRE DE LA 
MILICE L’A ECHAPPE BELLE, 
EN AUTO ; SA FILLE A ETE 
GRIEVEMENT BLESSEE.

Lindsay, 9. — Un accident d’auto-
de nationalités «liver- s qui, opprim- juno leçon sévère mais efficace à tous; le Dr Montague, ministre des 1 ravaUX Publics et lui proposa de «lui aurait pu avoir un résultat fatal 
par les Hongrois, no cherchent qu’à b: points de vue. prélever des fonds pour la caisse électorale. Le ministre lui répon- ^Vun-i^à Omcmee’ l'-u/v Hughes la
RC soustraire a leur joug. Nous avons Quant aux soldats d’origine rou- ^. ..(j0 ahead, now you have the chance” (Marchez, puisque vous femme «lu ministre «le Ta Milice, et
à cet égard un témoignage irrécusa- mainc, les injures «lont on les abreu-|

accablait. en avez l’opportunité).
leur ]iart.

ses deux filles : Mlle Ailcen «:t Mme 
Byron Green, ainsi que ses «leux cn- 

Probisankski trouva que le moyen le plus facile pour lui de fants, étaient dans une mit., qui a
«le la Tannerie Lamb.l’armée austro-hongroise, |Kt cependant, ils semèrent de leurs “prélever” des fonds, était de falsifier les feuilles de paie pour les p^reven a i t «l«- Peterborough,

ble avec le carnet de route d’un Tn.n- jvnit, les coups «lont on le 
sylvnin, Oetavian ('. Taslauanu, ««ffi- auraient tout justifié «1« 
cicr dans
nu cours de trois mois «le campagne «mlnvros le long itinéraire suivi pour travaux qu’il surveillait. Il y plaça des noms fictifs, fit faire des où Pon avait laissé le lieutenant géné-
cn Gnlicie (Septembre, Novembre mie retraite qui Rappelait "conccn- ^»hi.’iiues à ces noms, qu’il endossa lui-même et se fit paver par la r:i* s'r. ^.am Hughes. La route «-tait

« . 1 encombrée et, en voulant passer une
banque. autre voiture, un coup «le volant trop

Le montant ainsi "prélevé” par lui fut entre $500 et $600, et brusque fit capot-r la mailune. J’ou-

<|Ui s’appelait 
trntion en arrière’’.

Au bout de trois mois le 23èmc ter-

concen-
1914).

Lorsque lu mobilisation de l’armée
nustro-hongroise fut ordonnée, Fran- na n' ‘’befs ni soldats. ..... . . 1 ' ‘ tes les voyageuses furent jetées hors
çois-Joseph fnisait appel •? peu- ^afibiuanu, dans un état {l’épuise-' il 11* dépensa tout, affirme-t-ll, en achat de boissons alcooliques du véhicule mais sVn tiW-rent avec de
nies"__s'adr^saniP '-eite fo:s 1 par mcnt complet, est évacué. Il revient qu’il distribua aux électeurs d’origine étrangère de la division l4*br4r4’s c<mtusi«>ns. Mme Green était

• so soiirnBr au navs II se rend comnte . ..... , sous l'auto. On la retira sans connais-exception, u chacun dans r-f. langue-- , ' 1 nu ,H>S- 11 ‘4 rt,ul lom*nc* d Emerson, pendant la période électorale. sance Elle fut transportêc chez le

LA VICTOIRE PROCHAINE REALISERA
ENFIN LE REVE DES ROUMAINS

Un chapitre intéressant de l’histoire du dixième allié de la 
croisade pour la liberté des peuples.

(Servie* »pfciiil nu "Canari»”) i soz développé, qui mesure près de 4000 
Paris, 17 Sept, (par courri«-r). —|kilomitres «le longueur; la plupart 
Le «lixièna- allié de la croisade pour ! «les chemins de fer convergent ver» 

la liberté des peuples, contre l’hégé- ! Bucarest, la capitale «lu royaume.
, Cette capitale (Bucuresei en rou-tnonic germanique, est une jeum* na- ' . . . ,1 main) située «lans la plaine «lu sud,

lion, niais qui a fait d extraordinaires j c8j. unc belle ville et une placi- forte,
progrès en un demi-siècle à peine d'ex- que son essor moderne n portée à .'1,70,-

I istencc autonome. C’est seulement en ,000 habitants; son élégance et sa vie
18.76 que le traité «le Paris, à la suite ' intellectuelle tournée vers la France
«le la guerre ,1e Crimée, donna aux ! Von\ fait surn,)mm,-r le “Paris «lo
«leux provinces danubiennes de Vala- M ®r‘ent * c<‘sl *u 8eu*° Kran<*e 

! chie et «le Moldavie, le droit de sc!4ll‘s Ha»kans. Après Jassy, avec 80,-
i réunir sous le nom de Roumanie, avec habitants, dans le nord, les au-
un hospodar ou prince indépendant «lo : vnie8 8ont (!a«atz- avec 67,000

; In Turc,uie, «|ui fut élu en 1869 et re- habitants 4‘t Braïla, avec 61,000 ha-
connu par les puissances en 1862. bilants, toutes deux voisines, sur le
L’abdication «lu prince roumain Cou- 1 bHS4 Denube, et ai’ccssibles aux navires 
za, en 1866, fut suivie de l’élection «lu M* m4,r: ,,,0‘‘S4,i' f,0*0()0 babitants; 

■prince Charles de Hohenzollcrn, cou- j Ujaïova, 46,000 habitants; Botosani, 
sin iln r,>i de Prusse. En 1877, le 86,000 habitanl

j peuple roumain proclamait sa sépa-j Le principal port maritime roumain, 
ration complète d’avec la Turquie, à SUI’ ,a n,‘,r Nuiro- «sl Constantza ou 
l’occasion ,1e la guerre «les Balkans, Kusten.ljé, l’antique T«-mi, qui ne 

let la Roumanie était admise par lo 4“ml‘t4’ 4IU4: '6,000 habitants; le port 
'Congrès «le Berlin, «-n 1878, comme ‘h’ 'a boinhe centrale «lu Danube est 
royaume constitutionnel à dater «le Moulina. Lu marine marchamle «le 

11881. Le roi Carol u régné jusqu’en jla Roumanie compren«l «léjà 40 vu- 
1914,et c’est son neveu et successeur peurs «le plus «le 100 tonneaux, jau- 
le roi Ferdinand «pii vient de se join- K»’»"* brut «msemble 70.000 tonneaux, 
dro aux alliés «le l'E 11 tente. Le Irai-1 sa,,s c’omPbîr d«* nombreux \«»ili«-rs. 
té «le Berlin avait donné à la Roumn- ! Enfin, 1 arm«-e roumaine exercée, 
nie une partie de la Pobr«>uilja «-t le[sur ph’4' 4'e Ku,‘rr4‘- représente un 
«1,'lta du Danube, mais il rétrocéda la demi-million «1 hommes et peut uttein- 
Bessarahie mérldbmale à la Russie. ! ,'rp l,r4's 4'u 'louble avec toutes .-.es ré- 

| En 1915, la dernière guerre balkani-1 M’rves. La marine militaire se «"'m- 
! que a permis à la Roumanie «l’enlever l,osc ,'1* *'6 petits navires de mer ou 
à la Bulgarie le reste «le la Dobroudju *'4’ rivière, tivec cent canons, 
et d’acquérir la première plac«* parmi I "us les Roumains ne sont pa^ en 
les Etats de U péninsule. - Le peuple Remanie. D’importants groupement « 
roumain est issu du mélange «le la po-1 'a rat''‘ sc trouvent encore
pulation autochtone «les Daces avec do,aux alentours «lu royaume et aspirent 
nombreux colons romains venus au dé- ] à » y réunir, formant un total de cinq 
but «le l’ère chrétienne; la langue et millions. Le principal pays revendi- 
la civilisation «lu pays sont ainsi de- ,lu,', par la Rounianie est la l ransyl-

vanic, «|ui subit la domination hon­
groise et «tue l’année roumaine a en­
vahi dès la déclaration de guerre. En 
dépit «les efforts «le la colonisation 
hongroise les Roumains comptent pour 
(50 pour «’eut dans la population rurale 
«le la Transylvanie, dont les monta­
gnes sont le berceau et furent pen­
dant les invasions du Moyen-Age la 
forteresse naturelle «le b; race roumai­
ne. Les Roumains forment aussi la 
majorité dans l’Est «lu Banal hon­
grois de Tcmes va r - au nord de la 
Serbie — et dans le sud de la Buko- 
vino, ainsi que dans l’ouest de la Bes­
sarabie russe ; ils ont également une 
agglomération importante en Macé­
doine, les Coutzo-Valaques.

La victoire prochaine de l'Entente 
sur les Austro-Allemands, avec le 
vaillant concours des Roumains, va 
permettre la formation de la grande 
Roumanie, déjà réalisée un moment 
au XVIèniu siècle par Michel le Brave, 
par l’annexion au royaume des terres 
irrédentes, spécialement de la Tran­
sylvanie avec ses 1 millions de Rou­
mains. Cet Etat oriental, le premier 
des Balkans, prendra place désormais, 
avec une superficie presipie égale à 
celle de l'Italie et une population «le 12 
millions d'habitants, parmi les puis­
sances moyennes et représentera di­
gnement la latinité dans le sud-est de 
l’Europe.

/’. de MERRY.

venues latines. La religion grecque 
orthodoxe le rattache en outre à l'in­
fluence russe. La Roumanie actuel­
le occupe une superficie de 159,090 
kilomètres carrés et possède une po­
pulation de près «h» 8 millions d’habi­
tants. Elle s'étend entre les chaînes 
des Knrpathos et d«*s Alpes de Tran­
sylvanie, qui la bornent à l’Ouest et 
au Nord, et d'autre part le cours «lu 
l’routh et celui du Danube qui la li­
mitent à l'Est et au Sud. La plus 
grande partie «lu pays se compose de 
ricin - alluvions d’une grande fertili­
té, «iiii font de l’agriculture la res­
source l 'entielle de la Roumanie, «pii 
a le climat excessif «le la plaine russe. 
Le 80 pour cent de la population mène 
la vie rurale et les cultures portent 
surtout sur le blé et le maïs, qui don­
nent lieu à une forte exportation; la 
vigne se développe, ainsi que l'ex­
ploitation «les forêts, et aussi l’éleva­
ge. L'activité industrielle moderne a 
commencé à se faire une place nota­
ble; les sources de pétrole, les giso- 
nnuits «le sel gemme, les minerais et 
les chutes d’eau «les montagnes cons­
tituent «les exploitations en progrès 
remarquable. — Le commerce exté­
rieur dépasse un milliard de francs 
par an et les exportations y dominent. 
Il dispose de la magnifique voie flu­
viale du Danube, améliorée pnr une 
commission internationale, et «le celle 
«lu l’routh, puis d’un réseau ferré as-

pour défendre rc.« tern s contre le «ie- 
lugo slave. :,e« affiches qui annon­
çaient la mobilisation étaicr.t, elle 
aussi, publiées «lans toutes les lan 
gu«*s. Quoique citoyens de la Hon­
grie, les Roumains de Transylvanie 
où, comme t. le dit la b.i •. l'Ardéai 
n’avniunt «nid tome ni plu be.-oni de 
connaître in langue offi :cllo de l’F 
tnt magyar. Il avaient même l'au­
torisation «l'arboiv: leurs cocardes et 
leurs drapeaux rouge-jaunc-Uieu. On 
avait hssoin <hi leur concours.

pendant sa longue convalescence, «iue 
Iles nationalités auxquelles 011 faisait 
appel au début, par crainte et par né*

.ce.ssité, ne sont plus reconnus, l’our 
les autoiiiés comme pour les jour- 

| r aux, il n’y a *>lus que des Hongrois 
et des Allemands.

Aussi sou parti est pris. Comme il 
est envoyé aux bains de Mohadin, il téos par «les colons émigrés: Polonais, Galiciens, Allemands, Kn- 
fmnehit la frontière :: "Au poste «lu thénos, de., leur verser le whisle y à pleins bords, pour qu’ils votas- 

' village «le l’odcni. cerit-il a la derniè-jsen^ pour le candidat con. ervateur.
r, r.umo «te M» journal, je mo livra Ces choKM se pasSHjent curamiMWlt. il In vue «le tous ol toute 
aux gardes-frontières roumaine, qml , ... . . ...... . ., ,
m'cscoitant ,,„r Tnimi-Scvcri.. i, Uu- i <1(™und«' .l'omiui’to co sujet était «cartel' par le vote d une solide

■enrest. Me voici en tenue roumaine, I

Et voilà le régime Roblin, qui fut longtemps le régime Koblin-'‘'üel‘‘u.r Ka,t'hv avaif 'h' f"rt«>s^ . 1 ,. . contusions. Llle prit rapidement oon-
KOgers, peint dans Sîl nudité. naissance, Son état n’n rien d’inquié-

On “prélevait” des fonds, quelque fois par des falsifications de taat- ________
feuilles de paie; d’autres fois par des contributions d’entrepreneurs /^AimiTïTr1 iSrïî 
à qui l'on conseillait (l’augmenter le chiffre de leur soumission. Et vUi’tl/Ul 11« C L«U 
avec eet argent, on allait dans les vin'inscriptions électorales liabi-l DROLE D’OFFICIER

LES AUTORITES MILITAIRES 
SONT SAISIES D’UNE AFFAIRE 
DES MOINS BANALES.

fcpendant, l'état-major, à Yicnm*. 
craignait de voir le.- Vainques iu* !>as 
se présenter sous K . Inqn-aux vt «!•• 
perdre ain-i le meilleur corps «l'jir tends avec confiance d’entendre 
mée, celui «les nnmtiignanlh trausyl- / «an le ralliement <iui m : ramène- 
v««ins. A Budapest, on agitait b* Bj ec- 1:1, mort ou vif, cher, moi, dans la 
ire «runc révolution en \rdonl. 1 t grande Roumanie.” 
comte Tisza prit la précaution d’a (’*• ralliement a sonné. L’armée 
vortir h - «hef . politiiiucs qu’il ferait m imuine est entrée en guerre, M. 
«le TAnléal un lac «le -ang, 1 les Kou- _ Taslauanu est dans ses rangs avec 
main., de cet le région osaient résider bien d’autres. * Pour défendre les 

l.t* peuple roumain d’Ardéal ré- frontières «le Transylvanie, le comte 
pondit ini' brutalités el aux mciinces Karolyi fait appel aux Hongrois; mais 
«lu gouvernement hongrois en ilevan- les llongr«>is jicuvent de moins en 
çant l’appel. Pourtant, dans ces «1er- moins compter sur ceux qu’ils ont 
iiiôrc:- années leulement, les nulori- toujours opprimés et (ju’ils veulent 
lés austro-hongroisea avaient fermé | faire battre contre leurs frères... 
plus «le quatre «ents «le leur, écoles;! Colonel V. HERAULT,
elles avaient interdit l’necè ; de In
Chambra & leurs députés en fusil- --------------- :o:---------------
huit les électeurs, « le. Malgré cela, 
les Roumains «l’Ardéai ont fait leur 
devoir. Le comte Tisza lui-même «lut 
reconnaître <|u’il s’était trompé et 
«lue les Roumains se montrèrent 
bons patriotes. Il n’avait pas deviné 
ce «pii bouillonnait dans l’âme «le 
ceux qui allaient cndo.'.er la livrée 
impériale.

mais je vis toujours «l*1 coeur et de, IVut-on s’étonner que le peuple du Manitoba, lorsque, enfin, il 
petiM;* «u ardéal et j’attends.. .Fat a été libéré du cauchemar de ci système di

Québec, 9. — Les autorités mili­
taires viennent d’etre saisie.- d'une 
nffaire peu banale. Vendredi soir, 

corruption, s’est ré- un groupe de militaires devait mon- 
. . .. . ' ter à Lévis sur un train de l’intir-volte et a balaye si proprement le parti conservateur i colonial en rouio ver.- le bas du

__________ _____________fleuve. Ils étaient sous la direction
d’un officier qui avait commis l’im­
prudence «lo s'enivrer. Comme le 
train allait partir, l’officier se mit 
à se tulochcr avec un employé «le la 
traverse. Un constable intervint, ar­
rêta l’officier et lo « «mluisit nu pos­
te «le police. Durant ce temps-là, l«‘ 
train partit avec les soldats «pii 
constatèrent une fois partis, l’absen­
ce de leur chef. Le.s soldats dun ni 
descendre à Saint Charles de Belle- 
chasse pour attendre l’officier.

IMMICRANTS QU’IL FAUT AU CANADA
Importantes déclarations que fait Son Altesse Royale le 

duc de Connaught.

Ottawa, 0. Le duc de Connaught, | "Le Canada, aprèu a guerre, con­
nu dîner d'honneur qui lui a été of '1‘ ‘b*c de l onnnught, aura a
fort par le Canadian Club, samedi, au b9«^.‘’aP «'4‘ questions

LES AGISSEMENTS 
DE CARRANZA

Château Laurier, a fait un pressant blemmit sera 
appel pour «pie, dorénavant, Us Ca- gratina 
nadiens se défient de rimniigrntion 
étrangère et encouragent au contrni- 
n» i'inimigrution britannique. Le «li 
dit étnit preside par M. A.-G. Par­
ker. président «lu club. Presque tous 
h-s membres du gouvernement alors 
à Ottawa étaient présents ainsi «pie 
quatre cents des membres «lu club.
Ceux-ci avaient voulu être nom-

lifficiles. La plu importante proba- VOL uK0L0<^o^tL
celle touchant Timmi-

Washington, 5. 
«leurs de France

Ibrcux. car «•'«■tait la dernière fois «pie 
Les ambassa-1 c;un vitesse Royale apparaissait « n 

«•t «l'Angleterre à public. Il va sans <lir«‘ «pie l«* discours 
Washington ont attiré l’attention «lu|(|u (|lu- a soulevé beaucoup «l’interét. 
gouvernement américain sur h* fait1 |«;ii souhaitant la bienvenue à Bon

La mobilisation ne fut pas, la-bas, ,pie l«> gouvernement «le Carranza j Altesse Royale, M. Parker a «lit evin­
ce «piYlle fut en France où chacun s’*' * empare de I actif «les batupics |,iC|) précieux ont été les services «pie
avait conscience de défendre son ! f'^ayaises «>t anglaises «le Mexico. | le duc de Connaught a rendus au pays

On a appris «pie le departcmenl en sa qualité le gouverneur -o HTal.
’Etat a remis cette affaire cuire les 1 j^.s cinq années «pi’il a passées en

Canada ont « té «l’une valeur iunppré 
viable pour le pays.

Son Altesse Royale «lit, en com­
mençant, «pu* cc si-rait avi'c un liien 
vif regret qu’il s'éloignerait «lu 1 une 
«la. Le duc «le Connaught «lit qu’il 
avait appris à apprécier 1«* t'amula et 
les Camuliens et «pi’il avait la plut 
absolue confiance «lans un avenir ni 
perbe pour le ‘ .umda «n «laits le 1 de 
«pi’il est appelé à jouer «inns PEmpl 
re. Il rappela tout ce que le Canulu 
a su faire au point de vue militaire 
lians la présente guerre « t nu. pour 
l'ui'gamMiUuu des fonds du secours.

conscience «le deleiuirc son 
luiys, sa liberté. La perspective «le
se huître contre «les frère au profil mains «les rommissnires américains 
«les oppresseur r«,n«lit la tiqmrnlion ib1 hi conference «l’AHnntic City.
des familh's infiniment triste et In- ti;,’!"»io1' ‘L08 a i:lll('1

..................... , ,, «*xp«> n* par li* I emps de Pans.
numtable. loua les yeux «les R‘>u-1 q que l’anarchie «|ui règn au
mains «l’Ardéai se tournaient vers la Mexique et "les actes arbitraires «lu 

Roumanie. Si elle avait fait, gouvernement <!e Carranza" ont mis
« n «langer h s capitaux français, «pii 
sont engagés dans ce pays et «pii se 

contre les empires «lu nmtre, la poli ino„tont , trois milliards «lo francs. 
«•«• hongroise aurait •■u l"rl à faire 1 * "Temps" ajoute :

t,.Urs. Mai-, ]» "la France se re fuse à croire «pie
se-t dcinaiules resteront sam. résultat,

grandi 
il et* moment,

pour arrêt» r les «b
g< Roumitai)* l'tdait muette, el mais si toi était le eus, elle pnmdruit
i»<« Roumain# «l'Ardénl ou do Irunsyl- 1^.5 mesurau que la uituutiou exige.’

A DUSSELDGRFF
— Les Alloniands no s’en-Jc crois qu'il sera sage pour les!

Canadiens «l’insister pour faire venir ' ar!s' ''
«les immigrants d’origine britanni- t4,ml4M" l,as ^’Ulement a dépouiller 
ne. Vous avez raison «le croire «pu* u’s Pa>’« (U» «'s occupent passagère 
vous pouvez avoir toute eon fiance aK‘'R 
«lans «•eux de race anglaise. Ils « t 
magnifiquement prouvé leur valeur 
sur les champs do bataille. Dans le 
moment, beaucoup «le citoyen au 
Canada, sont d'origine étrangère. Il 
serait préférabh* qu’ils fussent ve­
rni: «ii- la nu ri* patrie apportant avec 
eux les meilleures traditions, immi­
grants loyaux au souverain et à l'Em­
pire."

En terminant, le duc «le Con­
naught déclara «pie bien que ses rap­
ports officiels avec le Canada étaient 
arrivés à la fin, il resterait non of­
ficiellement, en rapport avec le pays (|ir'.êtt.Ur'«lu mus-e’de Dusseld., 
..mi «pi 1 \ni.i < 1 dit «|U n ospe- u st>s collègues des pays
rail revenir un jour

Sir Robert Borden prononça un 
bref discours et a-surn Son Altessi 
Royale «le la reconnaissance «lu peu- 
pl« canadien pour les services ren­
dus par le «lue comme gouvereur- 
général, particulièrement durant la 
guerre. Il >!il que lorsque le duc ar 
rivera en \ngleterro 250,000 soldats 
camuliens s«wont rendus «le Tnutre 
c<>(" «le l’oc.éan. Sir Robert Borden 
ii>uit:i que Son Utessi* Royale pont'

ils sont «•néon* passée ninitres 
dans l’art «b* dévaliser leurs propres 
musées. Lu “Tuions Togn” «le Chris­
tiania annonce en effet que le mu­
sée des arts décoratifs de Dussel- 
dorff a été allégé «le quatre cent cin­
quante bijoux anciens de grande va­
leur, notamment d'uiu* colle«:tioii de 
cent cinquante vieilles montres. Ce 
vol est un véritable record, ajoute 
notre confrère norvégien ; dans tous 
les genres «1» l'activité humaine les 
Allemands cherchent à atteindre le 
“Kolossal”. Dans l’espérance d«* met­
tre la main sur les voleurs et «le pa­
ralyser la vente «li*s objets volés, le

irff a 
neu­

tres un catalogue de tous les objets 
'j disparus, et une circulaire annonçant 

, piteusement l’événement.

front combien !«• Canada sait admi­
rer leur conduite «*t «pu* le peuple 
canadien est déterminé à ies ap­
puyer jusqu’à lu fin «le la guerre. Il 
«le Connaught «t lu princesst l’n- 
termiuu en di tant «pie la «luchesso 
-pn(| s,q|«) .'.«au pianu.ii.iodtua 111,11.1) 

ra diic aux Canadiens qui sout aulnmaliou de tous les Canadiens. i

ODIEUSE DECOUVERTE A
L’AMBASSADE ALLEMANDE

AU COURS DES PERQUISITIONS A L’AMBASSADE ALLEMANDE DE 
BUCAREST, ON TROUVE DE LA TRINITROTOLUENE ET DU 

VIRUS DEVANT SERVIR A CAUSER UNE EPIDEMIE. — 
REPRESENTANT DES ETATS-UNIS TEMOIN DE 

LA DECOUVERTE
Bucarest, via Londres, 7. — Le communiqué officiel suivant 

a été publié aujourd’hui:
"Une escadrille de huit aéroplanes allemands a survolé Bu­

carest vers onze heures et elle a jeté des bombes dans le voisina­
ge de la gare du Nord ainsi que sur des entrepôts de laine. Les 
dommages sont insignifiants. Les aviateurs ennemis sont partis 
une demi-heure plus tard.

“Sur le front, la situation n’est pas changée. Nous détenons 
i constamment les hauteurs qui dominent Pétrseny et la vallée 
Jjul. Nous sommes en possession du défilé Caineni. Hier, l’artil­
lerie allemande a bombardé la gare de chemin de fer de Caineni.

"L’ne investigation faite h l'ambassade allemande conduisit à 
la découverte «Je plusieurs caisses de trinitrotoluene enfouies dans 
le jardin de l’ambassade ainsi que des flacons contenant du virus 
qui étaient destinés à propager simultanément une épidémie par­
mi les homme est les chevaux. Un représentant des Etats-Unis 
a été témoin de la découverte. Les Allemands n’ont pu utiliser 
leurs hauts explosifs contre les travaux artistiques vu qu’ils out 
été surpris par l’entrée de la Roumanie dans la guerre et par 
l’étroite surveillance de la police secrète”.

LA SESSION D’AUTOMNE DU
PARLEMENT.

Londres, 9. Le gouvernement anglais se réunira demain pour 
la saison d’automne, pendant laquelle ou traitera entièrement 
îles choses relatives à la guerre.

Le premier ministre Asquith présentera probablement un 
nouvel acte de crédit, mercredi, et il fera une revue de la situa­
tion de la guerre et de l'habileté des nations à supporter la ten- 
.sion financière de la guerre. La réforme de l’administration 
d«>s pensions pour l'armée et la marine et la question de la supré­
matie en hommes sur le champ de bataille sont deux questions 
qui occuperont l«*s délibérations parlementaires, tandis que le 
gouvernement peut s'attendre à quelque action sur la question 
de l'approvisionnement et du prix des vivres.

On ne croit pns que le gouvernement discute l’agitation à 
ÎYffet d'appliquer la conscription en Irlande, qui n’est possible 
que par l'introduction d’un bill spécial qui amènerait un long et 
âcre débat. Quelle «pie soit la décision prise, la question de ré­
quisitionner encore plus d’hommes pour l’armée est certaine do 
conduire à des discussions excitante;
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LES ARBRES DE FRANCE

Arbres de mon pays comme vous semblez calmes. 
Comme il tombe une paix triste et douce à la fois 
De l’immobilité chantante de vos palmes.
Du sommeil frissonnant et rêveur de vos bois,

Le village est en feu, la hutte au toit de paille 
Illumine le ciel de ses flammes de sang ;
Le vieux château s’enroule au fracas des batailles 
Mais vous offrez encor votre ombrage au passant.

Dispersés à travers les plaines de la France,
Vous êtes la seule ombre et la seule fraîcheur 
Qui s’étende au-dessus de toute sa souffrance,
Le seul parfum qui monte encore de son coeur...

Au moment des combats comme vous étiez larges 
Pour faire à nos soldats comme des boucliers.
Et parfois on croyait, le soir, après les charges.
Que vous étiez vivants et que vous leur parliez.

A ceux qui reposaient loin des voix familières 
Vos murmures semblaient un écho du foyer ;
Vos branches les frôlaient comme des mains légères 
Lorsqu’un souffle de vent passait pour les ployer.

O chers arbres, épars de l’Alsace au rivage.
Seul chant qui dans la nuit soit venu nous bercer 
Vous penchiez comme un front ami sur nos visages,
Et vous nous endormiez dans les bras du passé.

Quand vous apparaissiez parmi la brume grise,
Nous rêvions que là-bas. cachés derrière vous,
Vivaient notre village et notre vieille église 
Et la triste chaumière où l’on pleurait sur nous...

Et maintenant au long des plaines mortuaires,
Les arbres abattus, fauchés au ras des troncs,
Semblant agenouillés pour d’ultimes prières,
Vers l’immense sépulcre ont incliné leurs fronts.

Us sont là pour veiller nos morts, comme des prêtres, 
Ils leur font un linceul de leur mille rameaux.
Et tendent à jamais vers tous ceux qui vont naître. 
Leurs grands bras protecteurs au-dessus des tombeaux.

ANDRE LEGRAND.

mnurno no nous résorvo pas do pran-1 
dos surprises pour l’nprèa-puorro ? I 

Après orpics qui se prolongent j 
pônérîilemont fort avant dans la nuit, 
le plus vif désir do l’étudiant aile- ! 
mand est de se Battre on duel. Manie ’ ^ 
stupide et absurde ! Ne croyez-vous 
pas, en effet, qu’il y ait parmi cos 
jeunes duellistes des offenseurs et 
des offensés, que le duel ait lieu pour 
laver une injure dans le sanp; il n’en 
est rien... Au lieu d'échanger des 
idées, de discuter sur des sujets, de 
s’occuper des multiples questions qui 
agitent son pays, ainsi que le fait l’é­
tudiant français, au lieu de rêver et 
de cultiver la petite fleur bleue, com­
me l'étudiant de l’Allemagne de Goe­
the et de Schiller, le jeune Allemand

CAUSEKIE MEDICALE
Hygièno de l’oril

re qu'il faut tourner le dos à la lo­
comotive si l'on veut éviter les corps 
étrangers dans l’ocil.

Les hommes de lettres, dessina­
teurs, horlogers, tailleurs, composi­
teurs d’imprimerie, couturières, fleu­
ristes, etc., ne doivent pas abuser de(Pour le CANADA)

“L’oeil est le plus beau joyau du leur vue. Ils ne s’appliqueront pas au 
corps”, écrivait notre vieux Charron, travail après le repas. Ils lotionneront 
“La vue est le roi des sens", ajoute leurs yeux à l’eau fraîche, dès qu'ils 
Gardy. .Mais le royal organe est aus- 8e sentiront la tête lourde, les tem- 
si délicat, pour ainsi dire, qu il est pes sensibles, les paupières pesantes 
compliqué : les causes de la cécité— ct rougies, les yeux pleins de picote- 
je ne compte pas les nombreux cas ,m.tlts douloureux. L’abus de lu lu- 
causés hélas par la guerre actuelle ! mière artificielle est des plus nuisi- 
—presque aussi nombreuse» que les blés. Les rayons jaunâtres ou rou- 
maladies elles-mêmes, embrassent, geâtres de la lampe, du bec de gaz ou 
pour ainsi dire, toute la pathologie. de l’électricité, fatiguent incompara­

blement plus que les rayons solaires.
L’abat-jour diminue, il est vrai, la 

nocuité des rayons lumineux. Quant

-:o:-

Cepcndant une récente statistique, 
de nos jours éprouve le désir, beau-1 portant sur un nombre considérable 
coup plus noble selon lui, d’échanger ! d’observations, démontre que, sur
des coups de rapière. Autres temps, cent aveugles, un tiers eût pu guérir à la lumière électrique, elle ne sau- 
autres moeurs ! Mais ne soyons plus 1 par une opération, un tiers par l’ob- rait être vraiment pratique qu’em- 
surpris en France, si nos ennemis se servation des lois de l’hygiène ; un ployée comme lumière diffuse, 
sont fait les apologistes de la guerre, tiers seulement resterait incurable. | Docte E

Que pensent de ces moeurs les diri- L’importance de l’hygiène et la bb n- c c r ..
géants allemands ? Us ferment les faisante influence de ses lois se dé­
yeux et pour cause. L’esprit absorbé montrent ici d'elles-méms. 
par ses orgies et scs duels, la jeury>5-1 Pour conserver l’intégrité du sons 
se universitaire"d'outre-Rhin ne trou- visuel, il importe d’abord, nu plus 
blera pas la quiétude des pangerma-1 haut point, de suivre les préceptes 
nistes en s’occupant de politique, ce d’hygiène générale. Eviter les excès 
qui serait très dangereux. Il est di- d'alcool ct vivre habituellement dans 

! gne de remarquer, en effet, que la la sobriété; ne pas habiter les lieux des temps que nous vivons; elles ub- 
jeunesse instruite a partout des ten- humides ; s’abstenir des abus de tout cliquent leur exagération d’ampleur

fort auxquels elles ont été accoutu­
mées.

incommodités d’une installation pré-'çnis, à la fois ironique ot lyrique, fa- 
euire si différente du luxe et du con-1 milier ct grave, qui l’apparentait aux

compagnons tie Jeanne d’Arc ct aux 
écoliers de l’ancienne Sorbonne, et 
qui l’eût désigné pour chanter notre 

Il faut lire dans les “Note» de | douleur mieux encore que notre vie- 
Mme Jane Antclmc les impressions tüirc< Ernest Psichari avait déjà pu 
d’une infirmière à Moudros ; son ' marqué en traits ineffaçables le cn- 
émotion lorsqu’elle parle de ses ma- ractèrc quasi mystique du soldat... 
lades, de leurs souffrances vaillam- Lionel Des Uieux, poète de la “Belle 
ment supportées ; su fierté patrioti-! Saison’’, donne In beauté du marbre 
que lorsqu’elle rapporte les actions | à la trop charmante strophe com- 
d’éclnt dont elle a recueilli le récit mencée. Il fournit la statue nu socle 
de la bouche mémo de ceux qui les où s’inscrivent si naturellement ces 
ont accomplies.

Avec ouelle bonne humeur l’auteur 
raconte les mille incidents de sa vio 
quotidienne : la poussière qui aveugle 
par les jours d’excessive chaleur et, 
pendant l’hiver 1015, les terribles ra­
fales de vent qui ébranlent les fra­
giles cloisons des baraquements, la 
pluie qui pénètre partout et fait gre­
lotter les infirmières dans leurs cou­
chettes. Et les légions d’insectes :

LA MODE
Pour cet hiver.

Mourir victorieux et pur en 
pleine aurore! 

Ombre de mes aïeux, entourez 
mon tombeau,

I3t vous, clairons, sonnez pour 
•lue ce soit plus beau'

“Robert d’Humières avait, à Ver­
sailles, prévenu la sombre visiteuse de 
sa visite, dans cette langue somptueu­
se et contournée dont il aimait à se 

_ . . . . . . . , servir, comme un gardien du cérémo-mouches innombrables, moustiques m- jjj.,! observé rigoureusement les rites discrets... puces aussi innombrables 
que les mouches et qui, elles aussi, 
montent à l’assaut. Les rats dansent 
chaque soir une saraband»* sur le toit; 
quant aux souris, elles détiennent le 
record.

“Elles me dégringolent sur la figu­
re, écrit Mme Antelme, •■lies courent 
sur mon lit, elles grimpent, elles re

Les modes de l’hiver se font plus
dire que je n'ai pas pour elles toute 
l’animoaité qui conviendrait....’’

I»-» *•»'•«»« » '»
tes dans leurs appartements de l’a-

du protocole
O mort, artiste unique, fl féconde 

en miracle,
A.Hiatid au cadran du temps tu pro­

mènes ta faux. 
Chaque moment tombé devient un 

tabernacle
Riche d'extase vlerae et de rayons 

nouveaux...
. . ___ “Oui, ceux-ci ont gagné la course

descendent, tout cola dans une précipi- Il est aisé d’imaginer la suite de leur 
talion vraiment excessive... Je dois | oeuvre, de rétablir ces proportions.

Les tours inachevées ne paraissent 
pas les moins hautes lorsqu’il n’y 
manque que la couronne ou la flèche.

dances nettement libérales ct démo-, genre, cto., voilà des conditions in- et leur écourtomcnt; elles devicn
cratiques. Or, qu’adviendrait-il de la dispensables et dont il e*t ruperflu de nent des modes bien pensantes. C’est iCr

i caste privilégiée qui domine l'AUema-1 faire ressortir l’importance. du moins ce qui ressort des modèles ' à l’ancre
; gne si la jeunesse pensait et prenait 11 faut veiller avec soin sur les de la prochaine saison. ! une nubt
i parti à la vie politique du pays ? C’en yeux des nouveau-nés, les tenir très Hn in-n^nr. i» -i-- — firroières

Mais do tant d’autres il faut se con- 
. . ... t» dire : "Il eut été dans

ns, lies n’auraient pas gardé une si cinq ans, dans dix ans un grand poè- 
belle tranquillité d'ânv* ! te, un grand romancier, un grand ea-

Purfois c’était fête à l’hôpital ! Le snyiste”. “il eût été...” 
r janvier, les marins d’un cuirassé Ce que M. Bordeaux dit de quel- 

dans la rade vinrent donner iqucs écrivains français tombés au 
une aubade.Le jour dos Rois, les in- champ d’honneur, il pourrait le dire 

portèrent la galette tradi-ide combien d’autres? Et les héca-robesreprise

moyen age,

LETTRE DE PARIS
Let deux jeunettes

par la jeunesse universitaire, aux 
duels stupides, peu dangereux, il est 
vrai, entre etudiants allemands, et j 
avoir causé longuement avec eux 
pour se rendre compte de leur infé­
riorité morale et intellectuelle. A cet 
égard, les appréciations dignes de foi 
des étrangers qui ont fréquenté les 
Universités allemandes sont proban­
tes ; elles s'accordent pour reconnaî­
tre la supériorité à tous les points de 
vue de l’étudiant français sur l'étu­
diant allemand. Je ne prétends pas, 
certes, que le premier soit sans repro­
ches, et, puisque l’occasion se présen­
te, je me permets, en passant, de lui 
faire remarquer un travers assez 
sensible de son esprit : celui de se 
vanter d'avoir accompli de vilaines 
choses, de se calomnier lui-même, 
alors qu’il n’a rien fait du tout,que sa

C’est

• Pour le CANADA)
Jeunesse française, admirable jeu­

nesse de mon pays, nous ne saurions 
trop te respecter et t’aimer ! Partout 
et toujours, elle est bien la même, vi­
ve, pétillante, exubérante parfois, 
l’esprit fin et toujours en éveil.haîs- 
sant naturellement ce qui est laid, 
curieuse de toutes choses et capable 
des plus nobles enthousiasmes. S’il est 
vrai, ainsi que d’aucuns le préten­
dent, et comme je le crois, qu’un 
peuple a toujours le gouvernement 
qu’il mérite, nous pouvons être entiè­
rement rassurés sur l’avenir de la
France. Sa jeunesse, sa jeunesse in-: conduite a été toujours droite, 
tellectuelle et pensante surtout, celle . le “goût du vice”, si finement tourné 
qui est appelée a diriger ses destinées en ridicule par le souriant ironiste 
et à maintenir ses nobles traditions. , qu’est Henri Lavedan. Il faut qu’il se 
est a la hauteur de sa tâche ; elle ne ' défasse de ce travers, car “mal parler 
faillira pas a son devoir. Je suis sans c’est déjà mal agir", et, très souvent, 
aucune inquiétude a ce sujet, et j’é- on arrive a penser comme on parle et 
prouve au contraire un sentiment à agir comn.“ on pense, 
d’absolue sécurité, de fierté et de joie Cela dit, voici le biomètre de Fétu- 
profonde en comparant la jeunesse diant allemand, du véritable étudiant, 
de ma patrie à la jeunesse allemande c’est-à-dire celui qui ne fréquente 
contemporaine. : que très rarement les cours et dont

Et pourtant, a-t- elle été assez vio- constante préoccupation 7~
lemment critiquée outre-Rhin la jeu-1 est de son«er aux ,luols futurs* dont|?nerS,e sc dépenser dans les longues 
nesse française. .. Elle se composait H Pourra s’enorgueillir plus tard, et à 
uniquement d’êtres dégénérés, d’être 1 ‘ ori-,'e du soir. Levé entre sept ou | 
débiles ou sang impur, profondément i ^eures* d déjeune généralement

«
(t

. \3SmfV

mMËM
•v/î ,

- V V ’

époque, dit une chroni-1 !” .... ! blé germera. On recoustruira les cn-
queuse, où les hommes guerroyaient1 u Jour — c’était à la fin de dé- thédrale:; détruites et l’on rebâtira
_____ ______ im...: -, i_r.’___ _ cembre — une grande caisse arriva les villes. Peu à peu, la fortune publi-

de Paris. Elle était envoyée par le ! que et privée recouvrera son équili- 
^.*Ui * contenait un arbre de 1 re. Et la prospérité renaîtra, et les 

•Viè i • - . | souvenirs de l’odieux cauchemar
’On lui a fait fête à cet arbre qui j s’effaceront. Mais c’est en vain qu’on 

venait de France... C’était un jeune criera : “Debout les morts”, à Char- 
et beau sapin du pays des Vosges, les Péguy, à Paul Acker, à ces mil- 
nvec dans scs racines un pmi de la liers de combattants qui avaient, 
terre * ’ ~

comme aujourd’hui et où les femmes 
les attendaient, Vaillantes et fières 
comme aujourd’hui.”

Comme toujours, c’est de Paris 
que nous vient la mode; et même en 
pleine guerre, le centre de l’élégance 
mondiale n’abdique pas.

En ce temps-ci, on ne saurait dire 
exactement en quoi consiste le chic.

ians ses racines un peu de la liers de combattants qui avaient 
natale. On l’a caressé, on l’a comme André Chénier, “quelque cho 
é, on l’a regardé avec respect, se là”, et qui ne sont plus, 
i a fait une belle place, bien -------------- :C:_________ -

respire 
On lui
en vue, et de solides artilleurs ont

C’est en effet presque indéfinissa-' creusé le trou qu’il allait habiter. Une 
ble; un petit rien dans la toilette ou co'nlurc .fje pierre l’entoure, des pier; 
le chapeau, dans l’arrangement d’un res que l'on a recouvertes de chaud 

l*' “T ‘ ,u..l,n blanche. Du haut tlo la colline notrenoeud, d un ruban ou d une \oilette, sapin crève les yeux. Et tous ceux
ou simplement dans l’allure qui fait qui s’en viennent à notre hôpital ont

CONSERVEZ LA SANTE
DU BEBE DURANT L’ETE

Les mois d’été sont les plus dan­
gereux pour les enfants. Les mala-

— ......... *-------i-_a * , ,, i„„ . ivra iiuaiuum, les conques, la uiar-midinette aurai bien que d’une * „„ ab?i le protiw On alffi! ^ '» -tÇ»»«erie. *• produiront
- llu m°nde, et que Ion mur- ]e aussi toUt aul‘Hir de lüi pour ba. rapidement que souvent le petitfemme .... .......... . .. ...........,e aussj l0ut autour de un pour

mure malgré soi: “Quel chic!” Plus varder. Le “square d’Alsace” est des 
facile à saisir est la distinction. Ra- rç1*?11* V0^55, ^ oyez-vous, on a des
rement on l’acquiert. Elle fait partie j°ics cn'H,,ts ,‘ana ccs l’aJ’s ^’jn' . . . ,, , , 1 tains. On a des âmes de gosses... Cet
(le soi-m»*me; elle pare de bon ton arbre de France met une note dou- 
les robes les plus osées lorsqu’elle , ce... ” 

j consent à les vêtir, ce qui est très Les amis du (7n»/o/s seront heu-
rare; elle s’érige, fière et droite, tel reU5t.(1’?v.oir C0,,tr‘Il?ué a ,,0"n’r 11 n » ’ peu de joie aux vaillants combattant.-
un li-, obtenant les distances; elle Dardanelles que les blessures ou 
n’admet pas trop de souplesse et de les maladies avaient conduits à Mou- 
laisser-aller. Elle est un signe dis- {Iro.s. C’est si bon, quand on est à mil-

JT

tinctif de race, bien qu’on la trouve 
innée chez certaines femmes, même 
chez des paysannes.

M.
-------------- :0:---------------

! INFIRMIERES D’ORIENT i

L’Académie française a voulu cet­
te année encore, décerner ses plus 
hautes récompenses aux écrivains 
combattants, a ceux qu» ont versé 
leur sang sur les champs de bataille, 
aux morts et aux blessés de la guer­
re. Le prix Jules-Favre étant "re-

le lieues du pays, de sentir qu’on 
n’est pas oublié, d’avoir «ou? les yeux 
un souvenir de F'rance !

/.« Cia il loi*.)
Henry LOUVEAU.

-■ — —♦.»---------------

LES ECRIVAINS MORTS 
AU CHAMP D'HONNEUR
Perte* irréporables

est en danger avant que la mère no 
s'en rende compte. La mère doit 
être sur scs gardes afin de prévenir 
ces malaises, ou s'ils se produisent 
subitement, les guérir. 11 n’y a pas 
de remède qui soit plus utile aux 
mères durant les chaleurs que les Ta­
blettes Baby’s Own. Füles régulari­
sent l’estomac et les intestins et sont 
absolument inoffensives. Vendues 
par les marchands de remèdes ou par 
la poste à 25 cents la boîte de The 
Dr Williams' Medicine Co., Brock- 
ville. Ont.

L’ARTILLERIE ANGLAISE
L opinion d'un correspondant

* ' T W.n A H AlMr.N I I 17 rOIli:sqi K.. On erolrnlt h uni* r«-|irfiilii«*4lnn «!»• 
>|llel«|iip »l«*u\ teMrnii n »olr «•••»»•• Jeune fille le elmrtunnt »*ie.»ti .t-- lllii>,irè

«•I-I|e«i»ii4 f ,. niiMlèle e«t intiment pltt<>rr«<|Ur Miee *n li:i«(|tie ci ntllle et oe» 
nltncht-K, yoilftlintr». Ilélielriioe iitt««i In «■itniblniilntirt tie fW-ti* • n lU-Un |iftle. 
roue el bin ni*. I tt union tinté entre dnn* l'e imeuilile. nrnnnt une juin* tom.
limite nin*l t|u une itnriie du enrnni^e.

sees l'abominable aventure qui ob­
sédé l’Europe depuis deux ans et plus, 
il en est une dont on <!oit se préoc­
cuper tout spécialement. Ce sont les 

.t . . • °..PRr terribles ravages causés parmi la jeu-
une. femme c est une infirmière, nesse intellectuelle. On y songe ci pnr- 
.dme Jane Antelme, qui I a obtenu courant le livre émouvant que M. Hen- 
pour son beau livre: “Avec 1 année ry Bordeaux, le romancier dos “Veux 
d Orient , .Notes d une infirmière

Un correspondant du Petit Parisien 
est allé visiter l’armée anglaise sur 
le front français. Il rapporte de cette 
visite des impressions optimistes. Voi-

n . , , , , , i notamment cj <|ii’il dit de l’artil-De toutes les calamites qu aura eau- Jerie :
‘F.l a ce point de vue encore, la 

supériorité de nos alliés est mainte- 
nant indéniable. Il leur a fallu du 
temps, certes, pour accumuler les 
pièces et les munitions. On ne fabri­
que pas du jour au lendemain des 
milliers de canons et des millions d’o-

Ce oui passionne l’étudjant fran­
çais, les destinées de son pays, ne

vicieux, ne songeant qu’aux divertis-'jd’un Pçu d'; café au laitî Puis* riatu- troub!e nullement l’étudiant allo- 
sements les plus vils, les plus dégra- rfd‘frnenL d se ren^ a 'a brasserie
dants, corrompus par une 
dépravée et immorale et par 
tre libertin, désabusés, sans 
capables de pensées virile:-. On ne 
pouvait assez la dédaigner, la m pri 
ser. La F’rance
vouée a la décadence... » ette jeunes

littérature d fréquente habituellement pour y i celle 1 
r un théà-' conaornrnor de ,a charcuterie et y vi-; ^onde 

idéal, in- 'der un ou P*us'eur9 verres de bière, j^6, d

nullement
mand. Peut-être faut-il chercher dans 
cette indifférence la cause de !a pro­

atonie politique de l’AHenra- 
Jamais les partis les plus avan- 

Les deux coudes sur la table, il man-!ces’ ceux flui désiraient la libération 
ge goulûment ; quand son assiette est de l’Allemagne, n’ont pu compter sur

:e était inévitablement vidée' d’un trait i] boit le contenu de la J(;unt*sse d<s Ln.versites. , 
:adence... Cette jeunes-180n verre et’ avec un k,ros rire (,e sa- ^etudiant allemand est ne 

se était un danger pour la “kultur" Bsfaction, attend le plat suivant, 
germanique... F'aut-il dire, à notre •^Pr‘-’s avo*r manffc bu copieuse- 
propre honte, que nous ne faisions, ^ ‘er rt‘nd à la salle d armes où
rien ou presque rien pour détruire d s exercera au man.ement de la ra- 
cette idée fausse, pour trag'-r comme ' sabre. I] est admis qu un
elles méritai/tnt de l’être ces infâmes

anmoins
gonflé de présomption. Visiblement, 
son idéal est l’officier qu’il cherche 
continuellement à imiter ; tout dans 
son attitude, se- gestes, •■s idées, tra­

ces petits êtres, car le mal fait chez 
eux des progrès rapides et l’on ne 
saurait trop hâter les soins.

Les adultes redouteront pour leur 
vision les effets du froid et de la cha­
leur; ils fuiront également la lumière 
vive et l’obscurité; ils n’abuseront ja­
mais de leurs yeux et I»*s repoteront 
fréquemment. Le passage brusque de 
l’obscurité à la lumière vive du matin 
est au plus haut point nuisible à la 
vue. On évitera donc de placer son lit 
en face des fenêtres : “La nature, a 
dit Bonvalet, * t admirable dans les s i qi pïè m »’ ntl a' V on fïde nce Tl 
gradations crépusculaires du soir et

bus. île meme qu’on ne crée pas en 
quelques semaines des régiments do 
bons artilleurs.

Mais ce temps, que l’héroïsme sur­
humain des défenseurs do Verdun

.. , „ . ... .. llorc u que s’ouvrent”, actuellement capitaineMoudros . Les infirmières ne sont- à l’état-major de la Ire armée a ré­
elles pas elles aussi, au nombre des comment publié sous ce titre: “Trois 
acteurs du grand drame qui absorbe Tombes” (Librairie Plon, Paris). Ce 
tou!*.- nos pensées/ : "tripti»|ue en l’honneur des écrivains

Dans ce corjis d ente, il y a les français morts pour la patrie" ne 
volontaires qui servent à l’arrière; nous apporte pas seuldment l’éloouciit i • x* , . -
»i autres sont sur le front, tout près hommage d’un confrère à Max Don- 1 ' V,1 ils sont uujour-
o.* la ligne de f,*u. On les trouve mic, à Paul Acker, à Maurice Durou- ' hui. ,PS Loches en savent »iuel 
partout ou il y a des soldats français! re, qui ont glorieusement représenté 
<|UI ' ouffrent et qui meurent. Et lu corporation des lettres; il nous mon- 
inr-qii.* nos troupes partent pour de.:[tre à quel déficit d’intelligence, de ta­

li ur a généreusement donné, je puis 
vous n-surer »|u’ils Font bien etn-

abondamment pourvus 
’obus «le tous calibres.

hit cette constante préoccupation, 
bon étudiant perd deux ou trois ans Partout et toujours, il a les mêmes

calomnies ? Il était temps encore de a cette preparation : c est vraiment 
j excessif.

maniérés raides, guindé» , la même
réagir, de secouer notre coupable jn. 1exce8SI1- j morgue dédaigneuse. Nous en avons
dolance. H •'•la? : il a fallu l’horrible Le soir venu, en compagnie de ses tîniver ü • r g°S
guerre actuelle pour montrer au mon-. camarades, il revF nt a la brasserie et •. • ’*. . V* ^ ' ri 1 ' ,,‘
de étonné et anxieux la surprenante passe de longues heures, dans une at-! T P/!ri,’1n c*/,u's '' !“'nt P0!,!',:irif-
vitalité, l’abnégation admirable ct la ' ’ ................................ ' |,!,0,KnfcS d avoir* Ln
foi sublime de la jeune?'*»: français»;
éprise d’un idéal émouvant d<: loyau­
té, de justice et de fraternité !

La jeunesse allemande ! Sur la foi
de certains de nos voyageur?, nous i établissement, est adjoint un “vorni- 
croyions volontiers qu’elle • ait forte, toriurn” p<mr soulager les estomacs 
pure, instruite et profondément idéa- trop chargés... 
liste. Nous n’avions j»as r<*mar»iué . .
que, comme toute rAlkmoKoe de l« I.. Au ,,e“ 'k »'comme en
dernière moitié de XIXeme «iècle, ! f T’0"- !‘“r f“‘«?on<, d étudee. de

lettres, de sciences, médecine, droit,

ans unt at éloignés d avoir.fm>sphere enfumee et viciee, 4 in^ur- . »■ . r . . . .... . tudiant français était «itimé, aimét-,ter de nombreuses chope» de btere 1 r ron ,,,pril vif
( ela comporte I ohsorpl.on de dix a „oda|,i|il4 . y ,|,....tai. fr;,
douze litres de liquide, quelquefois é i»». j * n , . 1,. UIS ment l’etudiant allemand pour saplus. Fort rmureusomont, a chaque

elle avait - ubi, sou- l'influence de dif- etc., les étudiants albrmands se ras- 
sembl»;nt d’apres leur pays d’origine 
• t forment ainsi »Je p»:tit».*s associa­
tions a ez fermées ayant leurs tradi- 

ct leur code.

fér»*nts facteurs, une évolution pro 
fond»* qui l’avait complètement trans­
formée. L’idéalisme de jadis, chanté 
par les grands poètes allemands, a%’ait , ...
fait plaça à un ri.li.m,- I,rotai, d,.. i !"n\':ur8
doigneux do tout CO qui affectait la ' "s *,f*««‘* ‘-'roupornont, ont pou 

.......... .. . ,'le relations entre eux, si ce n’«*stsensibilité. Depuis longtemps déjà. 
l'AJlemagne n’a plus de coeur ! Croi­
re a la sensibilité allemande apr»- nos 
désastres de J 870, a été l’une d» plus 
grandes erreurs de la France. Elle a 
failli la payer de son existence.. .
.Sans doute, tout au moins en appa-

P»»ur déterminer les conditions *J»:s 
duels »jui mettent périodiquement aux 
prises certains de leurs membres, et 
ils sont souvent fort jaloux les uns 
des &utr»s. La bonne camaraderie 
qui règle les rapporta entre étu­
diants français est totalement incon- 

rence, le jeune allemand, l’étudiant ’ nue en Allemagne. C’est une nouvel- 
surtout qui nous intéresse particuliè- le preuve, après tant d’autres, que 
remenl, semble être un jeune homme l'unité allemande est encore bien pré­
sage. Mais J1 faut avoir assisté aux J caire, bien fragile. Qui sait «i la pré­

morgue et son orgueil.
La jeunesse allemand a subi la per­

nicieuse et indélébil»* influence des 
pangermanismes et »lu militarisme 
prussien. Elle est maintenant complô- 

•ternent intoxiquée. Si nous voulons 
qu’elle n»; soit pas, plus tard, un «lan­
ger pour la paix «lu monde, un de nos 
premiers soins, au moment de la con­
clusion de la paix, sera de la soustrai­
re a l’omprihe de cette m:iu«lit«: caste 
dirigeante prussienne qui a tenté d’é­
trangler la civilisation et »|ui s’»*sl 
mise elle-même, par ses forfaits, au
ban de l’Humanité.

Suzanne CARON.
J'uris, 20 septembre, 1910.

»Iu matin : imit'ins In prudence »h* la 
bonne nature." f,’habitude «le '«• frot 
ter le? yeux au réveeil doit être aban­
donnée ; elle rougit les paupières, 
comprime! l'oeil et l’enflamme et fi­
nit presque toujours par .'«mener la 
calvitie ciliaire, Le matin, on lavera 
ou plutôt on bassinera doucement 
avec de l’eau fraîche l’organe visu»*! 

Angleterre, 1*6- encore endormi, et. l’on »• mettra au 
travail.

Le travail du matin est, en effet, 
le moins nuisible à la vue. Mais il 
faut le fain- dans de bonnes condi-

contrées lointaines, au delà des mers,1 lent, de génie nous marchons.
« an? ces pays «l’Orient mystérieux et Le (!«*nii»*r m«»t de Max Doumie peut 
troublants, les dames «le la Croix-1 avoir été gaiement héroïque: “Je m«* 
Rouge les suivent quels que soient les 1 distingue, j’ose 1«« «lire, dans les tra- 
i igucurs du « limât c-t les dangers du vaux de tranchées: c’est la première 
voyage. A vrai dire, c«* n’est pas sans fois «|ti«* cela m«- sert à quc!«|u«* rh«>s<* 
i-n serrement de coeur qu’elles s'en d’avoir été aux Beaux-Arts”. Ce pro­
vont ainsi vers l’inconnu. pos «le Paul Acker peut être fière-

Mmo Jane Antelme nous fait très j ment cornélien: "Comme il «-si indif- 
.L .. ccs ap- furent de mourir, après avoir senti

prehensions bien naturelles: “Il faut palpiter la France nouvelle!” Et .me!- 
se faire violence, se secouer, il faut le oraison funèbre ne semblerait pas 
respirer largement, la tête haute, et vide auprès de cette citation à l’ordre 
lac er derrière soi beaucoup de soi- du jour: “Deroure, Maurice sous lieu- 
nu-me... Il faut se taire, comprimer tenant au ...e régiment d’infanterie, 
a deux mains le coeur «|ui fait «piel- Superbe attitud.* au feu aux combats 
que-fois mal..." du 24 août, «les 1er, J et 7 septembre.

Mais les voyageuses »mt fait cou- chargé le 7 septembre d’une mission 
ragea .-mf-n» leur sacrifice. Elles ont lr,‘.s délicate et très périFeusc, a léu -
hâte «i«- se r»*n<ire h i«*ur poct«- et. de Is* 
cornm«tnc«-r leur apostolat. Mme An- b(d8 sm.ls 
telme est. beaucoup trop modeste len9°- 
«|uan«l elle dit, en parlant de ses c«»m- 
pagnes et d'elle-mémc, qu* “elles 

[voudraient tout donner pour l»mr 
P»y» et qu’elles ne peuvent pas gran»l- 

, chose.'’ N’est-ce donc ri«*n que la pré- 
sence d« ccs femmes dans l«:s salles 

... , . d'hôpital, «»ii elles ne pansent pas scu-
tions o nygli.-ne. Le jour s«-ra d»,ux, le bunent l« s ble surfîs du corps, où elles I J’on v''

Le» paya

«Fhui les 
nue chose - 
«le pièces et 
niai-? ils en font t.n remarquable usa­
ge. 11 n’y a, pour en avoir la preuve 
éclatant»*, «iu’.i huigor l<‘s anciennes 
tranchées allemande- et l<*s boyaux 
qui y menaient, et a regarder autour 
de soi. I as un mètre carré «le terrain 
qui n’ait «•(«• battu, labouré, défonce 
pur les projectiles anglais, pas un 
noyau «iui n’ait été presque entière­
ment nivelé.

F.t si la vue de «•«* sol déchnjuclé, 
rien, pas même l’herbe, n’a sur­

vécu, ne suffit pas, il n’y a qu'à sui- 
viv a la lorgnette l«* duel <|tii se pour- 
siiil inlassablement, là-liant, sur les 
«•rctes. Pour <'liu(|tie obus allemand 
«pii vient s’abattre dans les lignes brj- 
tannii|ues, cinq, six. passent en sif 
fiant au-d* «sus de voire tete et vont 
exploser avec une précision mathé-

faire déboucher a section d’un n111''«|ti<* sur les tranchées ennemies 
un feu d’une -xtréme vio- dont on voit riett«*m<*nt les parapets 

«•st mi» à sa tête pour l’en voler en miettes au milieu d'un épais 
traîner dans un terrain découvert et, ,niak’° de fumée, 
mortellement atteint d’un éclat «l'obus, Duand «oi a vu cela, quand on s’est 
a continué à encourager ses hommes r,'ndu compte «I(*h moyens formidables 
jusqu’à c«* «pie ses forces l’aient aban- dont n«*s allies disposent désormais 
donné". La littérature n’a pas brou- s,,r b,,,r front, «juainl on sait quelles 
« hé sous la mitraille. Mais la mitrnil n‘:- urc«*s inépuisable»; ils ont encoro 
l«* l’a «lurenient éprouviic. Kl c’est ici dans leurs bases, en Angleterre

cabinet «l«* travail sera «l«’•J>(>urvu «le «lonnent aux malades et, aux mutilés
peinture:, blarohes, «l«* g!»»*»-*- «h* do- apporter leurs souffran-
rurcs; l«* rnur seront tapiss«*s «le • ‘rr LdMo!nnn: l<luH0'jffrir1 ««« s sien.-, «I.iiis un pays inc«umu et
papier grisâtr«* ou venlatre. La vu«: hostile! L«-s dames «le la f!roix-Rou- 
demande a « tre fréquemment r»-po- t-" là; elles vont, empressées et 
.?«'•«•; on vari« ra donc les p». it.i«,ns «lu ,'r1aî:M!l,s,!H« ,l,; là; ces rudes
travail. Le travailleur de cabinet fer ^,l, "Ls1’- z""av'’s* f.doniaux, soldats . r d«* la legion étrang.re, ne sont plus
rneia les yeux «l<* terni» «n t< mp ou p<,ur elles «|u«* de “grands gosses”, 
b - promerii-ra au loin pour <-vit>-r |« 'lotit « Iles ont cueilli les confidences, 
«la-"« r. «le l'applicati'ui eutenue du dont « lies remontent le moral par un

;ourir«* ou jiar une parole, rendant

L'Irréel est le grand générateur «lu 
réel.

regarfl ; il UH«-ra lu moins possible d< 
loupes, microscopes, etc... S’il a b<- 
oln de luncttei, il consultera un bon 

oculiste.
Nous ne saurions entrer ici dans 

les détails: nous disons seulement que 
le monocle « t généralement mau­
vais, parce qu’il rend la vue inégale ; 
«*t «|u’il ne faut pan ôter brusquement 
les verres colorés, si l’on en porte,

beuveries Dans fin dans les bouges : coce animosité qui se manifeste ain»i, Les^ériodïs^^paix'fûîent généra le-1de" obJ«t8 fatigue là rétine; en che­
nus sont ki brasseries fréquentées J Mitre lesjifférents peuples de F Aile-j iwùdeùU éphémère», ’ 1 ....................................

courage a ceux qui commencent .4 «!«':- 
• in-riT, «binnant à tous l’illusion de 

la famille absente.
I. leur mission est «Fautant plus 

utib* <|u«: leurs malades M«)iit plus loin 
«lu pay , plus isolés «l«*s êtres ehers 
lait:i('*s au f»»y«-r ; «|uc* les nouvelles 
: ont. plus rares, les lettres moins fré­
quentes. Dans les hôpitaux «lu corjis 
expéflitionnaire, les infirmières plus 
encore «|ue dans les ambulances de 
France, remplacent véritablement les

,i„__ „„ . n . I mères, les femmes et les fiancées dodans un endroit naturellement ou nr-l,,5UX qu>nneH B()ifment ttvec un si aU.
. . . t tiflclcllement éclairé, il faut <"/iter de 1 mirabls dévouoment. On no dira Jn-

L histoire d« s pe jj.l-s «e compose ]jrt en voiture, parce qu*- la mobilité mai» assez la reconnaiannnee qui leur
..............  r,-rl1 d' lcur" l"‘l""l"c i<ic,a objet» fatigue l’a r.Hint; on rhe- «‘*|«" P*«r «»"« .-l’.bnégetlon mal-

Jr„,„ ^ i . i e i n/ , J/ré les fatigues d un apostolat sou-tnin do for, point n est benoin «i écri-J pénible et rebutant* maUré loi

j]., vainen?

lais venir.
«•t les épo«|Uos comptent 

essentiellcmcnt par les élites qu’ils 
ont mises sur b-.s rangs, (!<• serait 
stupide ingratitude que <l<* mépriser 
l’obscure besogne de 1 
me, tlo ne pas reconna
mains calleuses ont, comme les sub- Hot de réserves jeuiies, solides, plei- 
tils cerveaux, travaillé aux progrès de confiance et (l’t>ntrain qui, 
«I«*h siècles. N«)tro histoire cependant “ Vpres a Arras et d’Arras à la Soni-

--------- et«lan? leurs «l«imiiiioiis, «inaiiil «m «*on- 
nail enlin leur absolut' résolution de 

ou ne peut <|U«' se ib‘inaii«ler 
comment l<\ Boebes, attaques «le tou­
tes parts, à comI «le réserves, «lébor-

a ff.ule anony-!,b-» partout, pourraient longtemps en-
laitn* que les résistera ce «loluge d'acier, à ce

in* serait qu une lente et rQorne re- 
pétition «les memes gestes et «les nié-1 
mes paroles, si elle n'était pas éclai­
rée par le soleil de l’esprit.

me, monte et grossit sans cesse.

DANS LES TROPIQUES 
LA MALADIE DU FOI 

EST COMMUNE

M. Henry Bonk'niix, dans son cha­
pitre consacre h .Maurice Deroure, a 
deux ou trois pages qu’il faut citer.
Tandis que Max Doumie était «le Fail­
in' rote «l«! la colline, que Paul Acker 
était dans la force «i«? Fàgc, Deroure 
était un tout jeune homme.

"Ce murmure vient aux lèvres :
N’auriez-vouH pu attendre, Soigneur?
D’autres ont eu le temps avant de 
mourir, de <lr«*|nf.r ]ft courbo do leur 
vio, pareille à rr» nrrs-cu-oM qui 
«'achèvent <1 ’ ‘
on peut Ima
ils ont fjôpnHzé m i-enitii. Giiarlc» JY-, remède pour IVsloii'.fU' lo' foïo nMeï guy avait déjà pulzô «lans une Intiml-j rein» ne jieul ûtro ciuîi’pàîé X PRu. 
té nvoo )« «ouffranco ponulalro cet lo» du Dr llnmllton, “ùç lu boite «ho» nccout ysnu du rond do» fco» frun.Jtouu loi yondum ’ '

Drmn les régions du Nord le foie est 
un organe capricieux qui demande uno 
attention suivie. Le» jus concentrés do 
végétaux dan* leu IMlulct* du Dr Ha- 
mllton BffijiRout diroetomont aur lo folo 
et lui rendent une action normale. Le

a ce» nrci-on-elM qui nnng rat purifié, la peau devient clnl-drna la brune, mai : dont rc.len maux «le tèlo (lirpnrair,»?nt nour 
laglnor la continuité, car fnlre place uno bonne so i 
nssé ln zénith. Cliarlen l’é- remède pour l’nstomn.- r„V« « Cü”
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4R4 AVANT, PENDANT SAM HUGHES NOUS DIT QU’IL 
ET APRES LA GUERRE N’EST PAS UN PROPHETE !

Hier soir, dans une
Caledonian Society 
sujet.

L’hoiv M. Walter Mitchell était hier 
noir, au Si. Andrew’» Home, l’hôte de 
la “Caledonian Society.” Dan» une 
causerie très documentée et des plus 
instructives, le Tn/orier Provincial a 
parlé du “Canada avant, pendant et 
après la guerre.”

Nous somme» heureux de donner ici 
le texte de cette conférence, qui a in­
téresse nu plus haut point les audi­
teurs.

I.n séance s'ed ouverte sous la pré­
sidence de M. .1. Shields, qui a présen­
té rn quelques mots heureux le dis­
tingué conférencier à son auditoire, 
puis, l’a remercié ensuite de sa re­
marquable étude sur un sujet d'in­
tense actualité pour tous le» Cana­
diens.

Plusieurs autre» orateurs ont adres­
sé la parole et la soirée s’est terminée 
par le chant du "tînd Save the Kiiit?.”

l/hon. M. Mitchell, dans un mafjni- 
fique exorde, a rappelé ce qu’avaient 
fait pour la grandeur et le développe­
ment futur du Canada ses premiers 
découvreur» et ses pionniers.

C'est Jacques-Cartier qui, le pre­
mier. bravant, les hasard» d’un lonjr et 
périlleux voyage a travers les oceans, 
vient jeter sur nos bords les bases d'u­
ne civilisation nouvelle dont nous re- 
cucillons aujourd’hui les fruits. Puis, 
Champlain,le fondateur de Québec,où 
he conservent encore de nos jours le 
culte et le respect «le» vieille^ tradi­
tions française». C*c:d encore Mer de 
Laval et ses successeurs ; les apôtres 
sans nombre et les martyrs des mis­
sions lointaines à qui nous devons

fort intéressante causerie devant la Notre ministre de la Milicè revient de l’Europe et il nous 
ieiy, Thon. M. Mitchell a parié de ce dit qu’il a amené l’Angleterre à ses vues. — L’habile­

té du bull-dog. — Il se paie une visite au front et des 
conférences avec les hauts fonctionnaires du War 
Office!tout le Canada représen- Boisseaux 

tait.................................... 32,300,000
de l’orge..................
de l’avoine...............

soit un total de .... 
auquel le Nord-Ouest a 
contribué en blé ....

10,800,000 
70,500,000

H9,g:o,ooo

1,200,000 
Kn 1013, sur un rendement de 700,- 

000,000 de boisseaux, vi comptait :
Boisseaux

]}]£  231,000,000
Avoine . *.......................404,000,000
Grec . • 18,000,000
Lin...................................  17,000,000

H y a 20 ans la masse du grain ré­
colté’en Canada venait de la provin­
ce d’Ontario, mai» ccs années derniè­
re» les provinces do l’Ouest ont prs 
le devant, et présentement moins de 
1 

1
bertu ______

En 1001. b* Canada comptait, à 201 
endroits, 4*20 élévateurs d’une capa- 
rité de 18.320,362 boisseaux. En 1016 
, , chiffres a. aient atteint 2,81". 
élévateurs à 1247 endroits, d’une ca­
pacité totale de 108,624,000 bois­
seaux.

Je me suis efforcé de vous donner 
quelques chiffres pour vous faire bien 
comprendre la grande richesse agri­
cole de ce pi|ys, mais si vous tenez 
compte du fait que H> p.c- seulement 
des terres arables sont en culture,vous 
réaliserez l’importance qu’il y a d’on 
courager l’immigration, et vous pou 
vez être sûrs qu’une fois la paix dé­

pays ouvert à tonV» les noble» aspi­
rations et aux sacrifices noblement 
consentis.

Nous possédons, continue, l'hon. M. 
Mitchell, un pays magnifique, riche 
en ressourses du toutes sortes.

L’étendue de son territoire est de 
3,727,065 milh s carrés et sa popula­
tion, d’après le recensement «le 1011, 
est de 7,206,643 habitants, soit, une 
augmentation de 1,835,320 ou de 34.17 
p.c., sur le recensement de-JOlO. Cette 
augmentation doit être attribuée à la 
vague d’immigration commencée avec 
l’aurore du siècle où nous sommes, et 
qui s’est prolongée jusqu’à l’année 
1013, alors «jue la dépression commer­
ciale et le mauvais état général des 
finances vinrent y mettre obstacle.

L’immigration annuelle canadienne 
au commencement «lu siècle a été «jua- 
tre fois plus considérable, eu égard 
à notre population, que m le fut l’im­
migration américaine à n’importe i

Halifax, N..FO., 5. — Après une absence de près de trois mois, 
Sir Sam Hughes, ministre de la Milice et de la Défense, est arrivé 
cet après-midi à Halifax de retour d’Angleterre et du front de 
bataille. Avant de partir pour Ottawa, le nouveau lieutenant-gé­
néral a fait la déclaration suivante :

“Je ne suis pas prophète, mais je peux dire que le moral du 
soldat allemand est détuit. Depuis h premier de juillet, les An­
glais seuls ont pris au delà de trente mille prisonniers et une gran­
de quantité de matériel de guerre. 1 n officier me disait que 
dans une très petite superficie — quelques centaines de verges 
de tranchées — plus de deux mille cadavres allemands et plu- 
sieus centaines de blessés, impuissants à se sauve, jonchaient le 
terrain. Un autre exemple : Un régiment d’Allemands, qui fut 
l’autre jour dispersé par les Canadiens, avait été formé des res- 

• ,. . tes de dix autres régiments presque anéantis, et, à l’eure actuelle,
10 pour cent «les terres arables dans , , • f n’nviclo nliw
c Manitoba, la Saskatchewan et 1 Al- 'e regiment n OMSlt plu . _ ,,, .. . . ,
icrta sont en culture. Cette guerre sera gagnée par la bataille et la route est lon­

gue pour se rendre à Berlin. Néanmoins, le peuple allemand est 
très épuisé. Je crois ([lie. avant quelques mois, une rébellion écla­
tera dans tout l’empire allemand contre le kaiserisme.

“Les réformes urgentes, que je préconisais le printemps dernier 
pour l’Angleterre, et qui avaient été laissées en suspens a mon re­
tour au Canada, sont ’maintenant accomplies. Etant donnée la 
grandee croissance dans le service, la prolongation de la guerre 
et le désir de systèmes pratiques, certains changements ont été 
effectués et qui coûtent moins cher.

“En plus des réformes soumises, les principales sont de pro- 
* curer un plus long repos pour nos troupes au front, et en même 
-I temps d’apporter des améliorations dans l'entraînement.

“Aussi, pour ce qui concerne la question de l’entrainement 
le résultat a été une plus grande coordination des divers departe-

1c Canada et la Grande-Bretagne, et 
mes conférences avec le War Office, 

le secrétaire d’Etat pour la Guerre, le Très Honorable David 
ion du «irapeau j Lloyd-George, Sir William Robertson, le général Wigham et au- 
of\CT} ' mÔ 1res personnalités officielles «lu War Office, ainsi qu’avec le gêné-

L’UTILISATION 
DES CONDAMNES 

. EN FRANCE
Pari», 6 — Doux députés, MM. Ra- 

meil et André liesse, viennent do dé­
poser In proposition suivante :

Article 1er — Tout condamné à 
l'emprisonnement qui aura subi le 
tiers «ie sa peine sera admis, sur sa 
demande, n contracter un onirnffo- 
ment pour la durée de In euorre dans 
le service armé exclusivement.

S'il est reconnu apte, son incorpo­
ration emportera remise du restant 
de sa peine.

Art. 2 — Le bénéfice de la «iispo- 
sition qui précède ne sera point ap­
plicable aux condamnés pour les «lé- 
lits prévus par la loi du 18 avril 1886 
établissant «ie» pénalités contre l’cs- 
pionnage, pour les infractions pré­
vues par In loi «lu 4 avril 1915 qui 
sanctionne l’interdiction faite aux 
Français d’entretenir «les relations 
d’ordre économique avec des sujets 
d’une puissance ennemie, et «l'une 
manière générale, aux individus con- 
«lamnés pour faits portant atteinte à 
la dc^fense nationale.

Art. 3 — Les dispositions de la loi 
du 4 avril 1915, complétant les arti­
cles 021 et 028 «lu Code d'instruction 
criminelle sur la réhnbilitnti«>n «les 
condamnés, sont applicables aux mi­
litaires engagés dans les conditions 
d«î la présente loi.

U SANTE REVIENT BIENTOT
Si la femme faible se fait du sang, répare ses force* en 

employant les PILULES ROUGES

hommage pour l’effort qu’ils ont ap- clurée les populations des Geux pays . ................. . ...... t....... t __
porté à l’accomplissement de la tâche i 3*|u|resseront en grand nombre nu Ca- d'ent rainemollt ontlV
commune : relie «b* fair** «lu Canada noblement «léfejidue, tout en res-j , ‘n • r . j f.,; 
et de notre provinn* en particulier un <.( jouir «le la liberté qu’ils ont si (te ceiie-ci ^iu nçwii. a «u ‘ j

noblement défendus, tout, 
tant sous la protection 
pour lequel ils ont

Mais, si vous le voulez 
allons étudier d’autres ressourcesbien,nou» j iai j)0UK]ns ].jaig rt nos propres commandants de corps

abondantes ressources qui nous 
nent tant de la mer que des eaux 
douces :
1010. —

$29,020,107

33,207,748
3.578,681

Valeur «les 
pêcheries. .

1914. — Valeur des 
pêcheries. . 

Augmentation. . . .
Kt puis le Canada possède des ri­

chesses in«>uïes en minéraux : 
Production en 1010. . $100,823,623
Production en 1013. . 145,634,812
Pnxluction en 1014- . 128,475,400

i .11 /■»m 1 G 1 .1 nçf illlO In

mais bien peu retournent chez eux. Nous avons vu que les zep­
pelins n’étaient pas invulnérables. Pour ma part, j*en ai vu abat­
tre deux. Sur le front, nous détenons la supériorité en artillerie ; 
rous l’avons toujours eue en soldats. Le résultat est que pied par 
pied, mille par mille, l’audace et à la fois l’habileté du bull dog ont 
été trop fortes pour la Garde Impériale. J’ai fait des milles et des 
milles de fortifications allemandes surpassant en j’orce aucune for­
teresse déjà construite. Aujourd’hui, néanmoins, les Alliés doi­
vent faire face aux fusils, bombes, mitrailleuses et hauts explo­
sifs de toutes sortes, et malgré cela, tout s’efface devant la pous­
sée des soldais de la Grande-Bretagne, de la France, du Canada,

fournisrnomltrames

int
l'i • 
gni
d <i

«I a*

Di

P«m
inq

i ' t \ -p t.878 immigrant? et
li - pour l’amu'c tcrmincc le 31 mars
r., 114.780.
>c «’c «lcrnier nombre, 43.70 p.c.,
dement r;«>nt v«l'iuis «lu Rnyaume-
i; 59,770 uu lt p .'., «les 1Gtais-Unis
14,734, ou 1 : u\. nous :•ont venus
autres pays.
ce HUj«*t, j’»»i pcnnC’ «t a il serait

c iv‘wm’1 pour votre soci'té »l'ap-
mire que le m •mlii e «ler» immi-
min é( iipo.ilg (b 1909 .’« 191;, u (U;
is lu proportion suivant!• :

1909.................. ............... n.r.io
1910.................. ............... 11,7"C
1911................... ................. 29,924
1912.................... 32,938
rus.................. .’10,735
UH.................. 2 » 128
1915.................. 8,340

ne partie n msldérabh Or cette
ntj:r..tion. iluraiiit l.i pérTu.le imli-
e, a pria HOÜ « ::si»r vers b ? pro-
rex (b i’OucHt et, «lans l'opinuin

1 bon. .M. Mit- hell, U «*« >nvient de
ii ff lu lier ail point «le vi ie de l’in-
n général «lu pays pub?inr ert
kI«' „ « iml rllulé pulssamnnent A «K-
opper li «’-*1 oniBatiun agricole
'Z mou . un : éHUltal «|l ii, A mon
lit île vue, «si de In pl ; : ri.mle
l>(Ttuni'' piitir ile (’ail: -Ja tout eu-
r.
lulhein euseincnl , en ees il-'rnDre»
u'-ps, le (lot ur 1 immigeati- n

plusi
telle bravoure n’ont jamais été vus auparavant. Rien ne peut 
enlever nos “boys” de la ligne de leu. L’histoire complète des 
faits d’armes des Canadiens sur la Somme sera rendue publique 

soient en temps et lieu, mais ils demeurent, ainsi que le déclarent David

. turn.
\ al-ur en 1011 : $2,595,935.
Bien que les faits et les chiffres

!que j'ai mis sous vos yeux -------  , - , ■ •
i,,,n.lants pour démontrer la riches-, Lloyd-George et d autres, comme pas un et qui n ont d égaux que 

d-- notre paya, je crois, cependant je3 historiques gardes anglaises.
,,.i. parmi nos autres ressources, il j ««Les soldats au front attendent beaucoup du peuple du Ca-
:i,"pïEiV1» AS? »» i»* i1'» nt ,e”ie“: " ‘j ,,!oivent r»viv«r '«
. .vt. a - / d’attention. Je veux par-, noble ideal acquis par les braves soldats canadiens qui combat- 
■rr de la riche:se forestière «lu pays, ^nt pour le salut du sol français. Le Canada doit alors continuer 

I Cependant, si vous consultez 1 annu-, f;iii*e son devoir.”
T1»^JS*«SI Si;- S»'” <w‘ I’1"'11 pour Ottawa oet.après-midi avec son état-

1 évaluée entre 500 et 600 millions Sur le même steamer étaient le premier ministre Hearst, d’On- 
d’aert •. dont 300 ù loo millions sont ! niaj0r, le colonel Murphy et le major John Bassett.

;« ouvert’ de lads de grosseur commer- cjKMUjn de 1er Canadien-Nord.
'îleQuébJÏ.^ «maîqu“ô'r%,ri.'p?o: ' tari». Sir William McKcnriç et O. H. Hanna, de la compagnie du 
• m,m do Québec a 130,000.000 du Un grand nombre d offu’U r. invalides et de soldats sont aussi 
i total « idt-.-u p la Colombie-Anglaise arrivés ici aujourd’hui, mais il. ne seront débarqués que demain. 
I venant ensuite avec 100,000,000

CANADIENS ET
LA CRISE DU PAPIER

n'eut. «lil icT «le la cnmpagno vers la ! 
ville, au li«,u de « amener «h la ville ( 
ver» la campa .'Me. Suivant mol, dé- [ 
elm- l’hon. M. Mltrh«U, non seule- J 
ment i<« gouvernements f dirai et , 
tovindutiN, mnh n<- .re tons les i 

homme» d'affaires dlH«,'iain s tie par | 
le pays devraient faire tout en lt ,ir 
pouvoir pour encourager le monte- j 
ment du retour à la ferme.

Au dernier recensement, la popula-j 
lian urbaine et <e|li’ «U* la c. uipagne 
étaient l’une à l’égard de l’autre, 
«laits la proportion de 51 â 11».

Vous en conviendrez avec moi, rel 
«Mat de rhnscs est tlépornble et l’on 
devrait y apporter remède. Kt «’e re­
mède né peut être apporté que par 
la coopérathm de» gouvernements fe- 
«léral, provincial ou municipal, et par 
celle «les intérêts financiers «lu pays.

Le résultat naturel de l’aecroisso- 
ment de la population rurale sera une

j d'acres. La valeur «les produits fo- 
! restiers a augmenté de $170,660,000 
! en 1011 à $176,672,000 en 1014, et 
je >ui.; sûr qu’à partir de maintenant 
le- «Icmaiulies de bois en Canada et 

iii.m- Quebec non seulement vont être 
bien plus considérables, mais à ce 

! point qu’il va falloir mettre à con- 
, tributio» toutes les ressources et l’é­
nergie de nos marchands «le bois, car 

I après la destruction qui se fait dc- 
, pu i: le commencement «le la guerre! 

e t la rci «instruction inévitable «pii va 
suivre, il va falloir «les quantités in- 

I calculables «le bois.
Si vous voulez d’autres preuves de 

la prospérité du pays avant la décla-| Toronto, G. — Une assemblée extraordinaire des membres de 
mîT.ÙK.màuaUon' ^onSlÔ'X la 1« '‘'Canadian l'ivss Associalion" a été Unute ici aujourd'hui, dans 
valeur «les exportation» du Canada, le but d«’ discuter la situation sans precedent, relativement au 
En 1800 la valeur totale des exporta- coût du papier blanc servant à la production des journaux. L’assis­
tions était de $06,749,149, et en 1014. j tance a été une des plu.; considérables de l'histoire de la “Cana- 
ce chiffre, avec le développement du

1S

Presque tous es journaux cîu Dominion s’assemblent à 
Toronto pour discuter la situation présente relative­
ment à P augmentation du prix du papier.

dian Press”; tous les grands journaux de l’Aliantiquc au Pacifi- 
total énorme do $478,907,028. Natu-1 que étaient pratiquement représentes. ^
rellement. après la déclaration de la On a appris depuis quelque temps, qu une seneuse situation, 
guerre tout le monde était «levenu I vêlât ivemeiit à la product i<'.n du papier, se développait rapidement 
jn-ssimiste et l’on voyait d’avance t',(ant donné qu’il ' «‘t eu aux Etats-Unis, une forte augmentation 
a.rtw la consommation du papier par les journaux comme résultat

en Canada, s’élevant à plus de de la prospérité provenant dune grande demande d espace de la
part des annonceurs. Les moulins à papier, suivant leur déclara­
tion. n’ont fait aucune provision proportionnée afin de rencontrer 
cette considérable demande. Les réserves étaient petites et les 
prix ont été élevés.

Lorsque les éditeurs canadiens se sont réunis aujourd’hui, ils 
ont trouvé la situation plus sérieuse qu’ils ne le pensaient. On a 
appris (pie peu d’éditeur, canadiens ont pu passer un contrat, de-

$300,000,000 pour «dm» ci les par 
(les constituantes, avec la dcmnndo 
considérable «le produits agricoles ont 
donne une tournure heurcube aux nf- 
faires, et, au cours de l’année «lor­

ies gens sont devenus plus con-

gtierre, les

mt-ni u. ... ........ ■ • - iiicrc, les gens smu «levenu»«lemnnde plus eonsnlerablc d .otu « s jants ct Ul8 ()ptjmiste3< 
fabriqués et la population de» Mlles 1 , . - ,s’accroîtra dan» une proportion «'«ini-l Naturellement, apres In g ^ _
vidente à «elle «le la demande stimu- fortes sommes que I on dépense aujour-, ^ expirer le Gl décembre lt)lG, avec les producteurs du papier.

leur raison d’être, mais j’ai pleinecon-; En d autres temps, les moulins a papier étaient contents de vendre 
fiance dans l’initiative, dans l’énergie ! leur papier à l’avance et des contrat, de ‘J. 3 ou 5 ans et même pour

lôe par l’augmentation de la popula­
tion dans h*» districts ruraux.

V«»us pourrez «loin constater que

I | lin I tu II l II» * ' | »n y r»# j , , , . •
iche ..ntr. i.rise nous dt.. prospérité «ju existait avant la guer- 
•me temps veiller à ce ,l’. Pour (lue I histoire future du pays

'lasse

(«•tie immigration man «n* re«i<.in»ier. i* ■ 
d’efforts pour l’uecroitrc en ce pays ‘11 ailH 1 
Dans cette t: 
vrons en même temps 
(pi’il non» vienne une bonne, c 
d’immigrant», parce «pie c’est, en 
ayant cette excellente classe < 
grants que nous pourrons 
celle population forte, tenace et in­
dus! rieuse qui nous rendra capables 
(l’affronter h-s problèmes «le l'après- 
guerre,

L’hon.
suite, en .
officielles, les progrès énormes qu’a 
faits l'agriculture en Canada en ces 
dernières années.
Oeuf»................ $10(286,828 en 1000
(),.11 fs................  23,270,763 un 1010
Animaux vivants

vendus . . . . $62,766,376 en 1000 
Anima x vivants

vendu» .... 160,017.752 en 1010
Il est. in lé* ressaut «le savoir qu'en 

tkxi le rcnd<!mont total «lu blé «lans

le la et dans le courago du peuple canadien, j une plus longue période étaient accordés aux producteurs. Cela

ont été demandés. Dans 
cent de plus que ceux de

mx en face d’une crise

La situation des Canadiens est des plus exaspérantes par le 
l'ait que la consommai ion canadienne, pour les pournaux, n’est 
qu’un sixième de la production totale canadienne.

temps avant I ouverturepeu «a'

présenter.
continuel period»

rapporte «pic le Canada avec scs res­
sources, avec son courage et sa virilité 

rjmmi-l» traversé la crise dans un état de 
former prospérité, pour que l’histoire rappor­

te aussi comment le peuple canadien, 
de l’Atlantique au Pacifique, a répon­
du noblement à l’appel de la mère-pa­
trie en apprenant, le I août. 1011, «nie 
cette dernière avait décidé «le prendre

lé

“Sans malice envers personne;avcc jour, au sémaphore de Brest, la pru­
des sentiments «te charité pour tous, .-ence d’un Allemand à son bord. Il 
mettons-nous à l’oeuvre pour ternu-, s’agissait d’un prisonnier «pii s’éta't 
ner le travail commencé; pour pan-j caché dans In cale, aux Sables-d'Olon

M. Mitchell «lémontre en- j,art la grande guerre pour la 
se servant «les statistupics fünse 1 1 ■ * ‘

té.
Le Canada était prospère avant lai 

guerre, le Canada s’est fait un nom 
glorieux durant ta guerre, mai» il 
\» lui rester une autre tâche à rem­
plir, celle «le savoir saisir les occu 
sums «pii se présenteront pour dcve-| 
lopper les ressources du pays. Notre | 
«avise pour le moment doit être celle | 
renfermée dans |(\s paroi”» pronon-1

i,cr les plaies de la nation; pour son­
ger à celui qui est allé à la bataille, a 
îu veuve, à se» orphelins ci laire tous 

la civilisa'tion "et de ia liber- ! 1L’S effort:, pour assurer une paix jus­
te et durable

----------------:0:----------------

EVASIONS BF, 
PRISONNIERS BOCHES

cces imr Lincoln en 1865’
l Paris, 6. — Un vapeur passant au 
j largo du Pomnarch signalait l’autre

ne, et qui. mourant de faim et de soit, 
venait «le révéler sa presence. Le tor- 
pilleui "Urondeur”, immédiatement 
envoyé sur les lieux, a débarqué le 
prisonnier, qui a été écrdué.

Deux sous-offieiers allemands,éva­
dés des mines de Fume! fLot-et-Ga- 
ri/nne), ont pris la direction du dé­
partement «lu Lot. où on les n vus si­
mulant des infirmités et mendiant 
dans les fermes.

Trois prisonniers allemands, éva­
dés d Aixe-sur-Vienne, ont été 
tes à Anzances (Creuse)

LES SOUS-MARINS
ILS ONT VOULU ARRETER LA 

TRAVERSEE ENTRE LA FRAN- 
CE ET L’ANGLETERRE, MAIS 
N’ONT PAS REUSSI.

New-York, 6.—Le New-York World 
publie ce matin un câblogramme du 
Londres qui dit : "Bien que la chose 
soit peu connue en Angleterre, parce 
qu’elle n'est pas mentionnée par au­
cun journal, les Allemand» ont en­
voyé 1a semaine dernière tous leurs 
sous-marins disponibles «lens la Man­
che, dans le but de réaliser «mfin une 
fois ce qu’il» se sont vantés si souvent 
«le faire : arrêter toute traversée en­
tre la France et l’Angleterre pendant 
quelques jours.

Mais In marine anglaise ne fut pas 
lente à parer ce coup — bien «jue 
par prudence, le service des passa­
gers ait pu être un peu interrompu 
—et les Allemands ont appris «|uc 
le temps est passé où ils pouvaient 
envoyer impunément des sous-marins 
dans les eaux anglaises. Le Bremen 
n’est pas le seul sous-marin qui ne 
soit pas retourné i. sa base.

Toutefois, cette recrudescence 
«l’audace de la part des Alh'inamls 
est interprétée dans l«'s cercles ma­
ritimes comme un symptôme de 
leur intention «le reprendre la cam- 
pr.gne sous-marine sur une grnmle 
échelle- avec ce double but, «l’infli­
ger autant de mal que possible à 
l’Angleterre pendant In guerre et de 
réduire le tonnage marchand, après 
les hostilités.

-:0s-

EN HOMMES
Londres, 6. — La Grande-Bretn^r.c 

n un urgent besoin d’hommes pour 
ses armées ainsi que pour ses fabn- 
ques de munitions. Une déclaration 
vient d’être faite à cet effet par le 
“Man Power Distribution Beard”, 
qui vient d’etre constitué récemment 
pour trouver dans le Royaume-Uni les 
nommes susceptibles d’être appelés 
au service militaire.

Le Board s’est mis en relation avec 
î’nmirauté, le War Office, le minià-

Mme W. TREMBLAY

Il y a «le pauvres femmes «lui souffrent, qui «e traînent péniblement, 
qui ru lamentent en faisant 1<* nioimlre ouvrajee et qui cependant ne font rien 
pour améliorer leur état. K - ont ■ ntt. «■ rée'-. n‘J’m 11
nent aucun moyen de soulager leur» «loub'Ur» «jui cependant sont bien reçue».

Il n«* faut pas seulement gémir, leur dii 'tr nous, mais il faut agir. Il 
faut se faire du sang, se tonifkr, combattre In cause des malaise» que Ion 
ressent «'t la sant«' revient.

Le» Pilules Rouges sont meneilleu « »M d’une puissance incomparable ; 
elles réparent l«’s force», enrichi'- eut le nug, tonifient !«’ système et remet­
tent sur pied les femmes les plus fail le- et l< plu-- dc'-espérées.Nous les leur 
recommandons tout spécialement < t leur citons comme encouragement, les 
certificats suivants :

"Dnn» dix am de niénaRe j’ai c«i dix enfanti. Dè* le» première» année» 
me» force» r.vaient commencé a diminuer cl j’etais de/enue trè» faible: 
j'avais mal eu do», à la tête ; le» intexiuif :i • fonr(iontinient pn» sans quel­
que remède et je souffrais beaucoup de brûlement*, de tiraillement» et de 
faiblesRu d'ostnmnr. De plus, des d< ordre* inlin e* et de» plu» déprimant» 
ne cessaient pas. Etant inquiète et n*- sacb.tnt comment me traiter, j ai écrit 
au médecin de la Compagnie Chimique Franco-Américaine. Avec le» Pilule» 
Koug» qui me furent prescrite. « t m.-i. .ni* que je jreçu», j ai
bientôt acquis de» force», me» douleur» sont disparues et ma »nnté e»* deve- 
nue bonne. Je suis trè* satisfaite du résultat obtenu.'’ Mme William Trem­
blay, Les Escoumains, Que.

“Je remarquais, depuis deux ou trois moi», que mes forces diminuaient; 
j’étais trè* nerveuse, avais des battements «ie coeur pour un rien, puis des 
maux de tête. Dè» que j'eus commence .. prendri* des Pilules Rouges, je me 
suis aperçue qu'elles me faisaient du bien. Mon r.ial de tête se passa, je fus 
moins nerveuse et je faisais mon ouvrage avec plus de courage. Au bout de 
quelques mois je n'étais plus la femme p le et d. bile d auparavant, mon teint 
était bon et j'étais gaie". Mme Jos. Poirier, 88 rue Bourget, Montréal.

“Depuis quelques mois de* douleui . interne» minaient me» forces et 
j’étais bien désespérée de me voir aan* ni , moi encore jeune. Des amies n 
qui j t faisais part de me» inqun-tud. . mr conseillèrent d aller consulter le 
médecin de la Compagnie Chimique : . m . . méricaine. C’est ce que je fis
et sou* se* bons soins, je me suis rct;.! !i xipidament. Pour le bien des jeu­
nes femme» malades, j'aime à donner c- t moignage qui les encouragera à 
suivre mon exemple”. Mme W. Camus, 464 rue Dernontigny, Montréal....,

CONSULTATIONS GRATUITFS. I femmes faible» et souffran­
tes, qui désirent ne renseigner sur h ur . t.t de santé, .sont invitées à consul­
ter le Dr E. Simard qui a passé ti”i - an:; ■ en Europe à itudier les maladies 
des femmes,R<tus les Drs DeV «>s . : ( .tp . consultations, tout a fait gra­
tuite», se donnent tous les jour?, ev le dimanche, de 9 heures du matin 
à 6 heures du soir, au No. 274 rue .Su .t-Dcnis, Montréal. Aussi, consulta­
tions par lettres.

Los Pilules Rouges sont en vent«' chez tous les marchands «le remèdes, 
Nous les envoyons aussi par la pu le, au ( anada et aux Etats-Unis, sur

boiPToutes les lettres «loivent 
1 RANCO-AM F RICAINE ( limi-

r( et ption du prix, 60c une b<
être ntlressées : COMPAGNIE CHIMIQUE
tée), 274 rue Saint-Denis, Montreal.

SPLENDIDE CONDUITE BU SOLDAT
CANADIEN AU FRONT FRANÇAIS

Quartiers-généraux canadiens, en j “Le 29 peptemlrc, une brillante 
France, via Londres, 6. — Le corn- attaque de la cavalerie nous rendit 
muniqué canadien, «lu 22 septembre mail ns d’une importante tranchée 

tère «les munitions et «i’autres minis- nuoctobre, dit : ‘ La lutte a ri-n'i 1 ; -uic.itMin «pie 1 onm'mi oc-
nue très vive et sans interruption, cupait encore, et nous avons faiu là, 
durant toute la semaine «pii vient du un officier et 33 soldats prisonniers, 
s’écouler. Les Allemands ont reçu Qucupies heures plus tard, les Alle- 
«les renforts et dos troupe? rfaîches. mamb se lançaient à la contre-at- 
11s ont, par instants, opposé une ré- t;.'pe : ils furent vigoureusement re-

rnarche

tires, il a eu la conviction qu’ii était 
urgent do fournir de nouveaux hom­
mes pour les armées et les fabriquas 
ce munitions pour “maintenir no» 
forces de campagne au nombre qui a 
etc fixé ct en même temps pour 
maintenir l’approvisionnement en mu­
nitions qui leur est absolument néces­
saire.”

CESSAliÔNDË-~ 
REPRESAILLES

Berlin, 4. — L’agence «les Nou­
velles d’outremer annonce que, par 
mesure de représailles, les autorités 
allemandes avaient envoyé 10,0 »0 
prisonniers «le guerre français dans 
les parties de la Russie occupées par 
les Allemands parce que «les prison­
niers allemands avaient été envoy)» 
par les Français au Maroc, en Algé­
rie ct on Tunisie.

Les autorités françaises venant 
d’ordonner le retour en Franco de 
ces prisonniers, l’airenco «lit que les 
mesures «le représailles allemandes 
ont atteint leur but et que les 10,000 
prisonniers français seront renvoyés 
de Russie dans les camps «l’Allema­
gne.

En réponse à une lettre par laquelle 
M. Charles Lolonclc, sénateur de la 
Seine, avait appelé son attention sur 
le traitement partieulièremij rigou­
reux auquel les autorités allemandes 
ont soumis un grand nombre de pri­
sonniers français internés on Russie 
occupée, M. Briand l’avait informe 
que l’ambassadeur d’Espagne à Ber­
lin avait reçu l’avis officiel que les 
prisonniers dont il s’agit seraient ra- 
menés prochainement dans leurs 
camps d’Allemagne.

sistance désespérée ù notre 
on avant. Les attaques furent immé 
diatement suivies des contre-attaques 
et certaines parties des tranchées fu­
rent le théâtre de sanglants corps a 
corns.

Duels d’artillerie, ou bombarde­
ment de l’artillerie concentra son feu 
sur les tranchées «le l’infanterie : 
tout fut terrible. Néanmoins, l'endu­
rance, le courage, l'enthousiasme '

] . i -• par le feu serré de nos mi­
trailleuses.

Le 1er octobre, les bataillons do 
M ntréal, de la Nouvelle-Ecosse, et 
«1 p .vii i . c de l’est, ainsi (ju’un 
iv iment canadicn-frnnçais, se !nn- 
o. rent avec impétuosité ù l’attaque 
d'une série de tranchées «ie Rcgina. 
Il s’ensuivit une mêlée terrible. Et 
nos hommes eurent le dessus. En 
d'pit du feu meurtrier des mitrail-

nos intrépides soldats canadiens ni- h uses ennemies, ils s’élancèrent
rent au-dessus de tous éloges, et il? 
sc sont portés à i’nttaque avec une 
furie encore inconnue jusqu’ici.

A l’est et nu nord de C’ourcelette, 
nos lignes furent considérablement 
avancées. Là, et pour la première 
fois depuis que les Canadiens ont 
pris part à la guerre, les patrouille

uns l’intérieur des tranchées alle­
mandes.

Celle? cl étaient solidement cons- 
truit ?, «‘t plot, gees par une double 
haie de fi!., barbelés que notre artil­
lerie n’avait pu entièrement démolir. 
Ai; i, nous ne purent nous mainte­
nir dans les tranchées de Régina,

de cavalerie ont éaé employée? pour mais nous retînmes celles de Kénora,
en dépit des contre-attaques furieu- 

? de l'ennemi qui voulait les re­
prendre. En même temps, notre li- 
'.nc était avancée de 500 verges en 
a. ant de Courcelette.

maintenir le contact avec l’ennemi.
Dans la soircs du 27 septembre, 

on s’aperçut que notre poussée eu 
avant avait eu pour effet de briser 
la première ligne de resistance des 
Allemands. Des patrouilles de eava- Dans ces opérations, nos mitrailleu- 
leric reçurent ordre de s'avancer r? automobiles nous rendirent d'inap- 
dans lu direction «ie I.o Sars et <!e prenables services. A un moment don- 
Pys, dans le but de repérer le? non- né, ees mitrailleuses balayèrent et ané- 
vcllcs positions occupées par renne-1 a tirent un détachetnent ennemi «jui 
ml. Cet ordre fut exécuté a la lettre. • avait r ur i à attaquer c-n flanc, un 
Grâce aux renseignements qu« ccs bataillon de Montréal, 
voiles positions que l’ennemi venait Depuis qu’ils ont commencé leur 
patrouilles nous ont fournis, nos H-! mouvement offen.- if, les Canadiens 
gnes ont pu être promptement avan-'o : enlevé, pied par pied, le terrain à 
cécs et nous avons pris les nouvelles l'ennemi, 
positions que l’ennemi venait d’oc 
cuper sur une étendue de plus de 
2,000 verges.”

Le communiqué continue en rap­
pelant les exploit; accomplis, en 
avant «le Courcelette, pur le sbutnil- 
lons canadiens.

Avec l'Anti-Cor de Hollowoy, le
ci r ou la verrue sont tués dans leur 

r: et les callosités s’enlè- 
! .ire aucun tort à la peau.

racin
vent

m
ans

Sirop Calmant
“Quel bonheur, dit ln jeune maman, grâce au bon S1R0U du Dr 

^ODEBUE, j’ai bien des fois, soulagé mes enfants de douleur;? d’in­
testins, de douleurs d’estomac, de souffrances de la dentition. ' j. 
je considère que c’est le meilleur dont une mère puisse se sen it . 
Mme FELIX l’OMEAU, 1G5 avenue Gaulin, Woonsocket, tt.-l.

MERES, insistez aupiés de votre marchand pour qu’il vous donne 
le SI ROI* du Dr CODERRE et n’en acceptez jamais d’autre. Evitez les 
imitations.

Le SIROP du Dr CODERRE est vendu par tous les marchand* do 
i remèdes. Prix 2ôc la bouteille

à

06137157
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Lbs dispos de l'Ontario se déclarent 
encliantés de leur séjour en cette ville

LA ?.CCCrT!ON DES HOMMES D’AFFAIRES DE MONTREAL A LEURS COLLE- 
GUES DE LA PROVINCE - SOEUR A ETE DES MIEUX REUSSIES.

“LE CANADA PEUT TRES BIEN 
ETRE ATTAQUE PAR UNE FLOTTE 

DE SOUS-MARINS ALLEMANDS”
C’EST CE QUE DECLARAIT HIER A UN DE NOS RE­

DACTEURS UN EXPERT EN CHOSES 
MARITIMES

POURQUOI LE GOUVERNEMENT 
LAISSE-T-IL VINGT-SEPT SIEGES 

VACANTS AU PARLEMENT?
L’HCN. M. CHS. MdnCIl DIT QU’OH DEVRAIT REMPLACER LES 

SENATEURS OU LES DEPUTES DONT LES SIEGES 
SONT INOCCUPES

f,3S KOI ;$ DISTINGUES ASSURENT QUE CE RAPPROCHEMENT AURA LES MEILLEURS RESULTATS 
POUR L’HARMONIE ENTRE LES DEUX GRANDES RACES

COmPTE RENDU DETAILLE DE LA VISITE
L’ARRIVEE a LA GARE sont les doijrts d’une seuls main qui.traction professionnelle et technique, 

& neuf heures et domto est 1* Canada. (AnpIaudi^cmentsV. 'qu’ils a4. I ne pouvoir être éira*
* r^a] ia délégation des M* LE COLONEL CANTLIE, rré-jlés par ce qu’il y a de mieux dans la 

r " d’Ontario et dès de la Nova Scotin Steel & province d’Ontario.
Coal Co., dit ensuite quelques mots 1 
dans le mfme sens, ou nom des dé-

h
d

Cor

e lancue anglais 
invitation de ’a 
orce du P.stri’t Je 

l venue prendre con- 
pulntian ae la pre inc.? 
r ùvher de disriper ce 
ui les separe depuu

LA VISITE DU PORT

SI ON AVAIT EU LA MARINE LAURIER
LE GOUVERNEMENT EST HEUREUX DE RECOURIR 

AUX SERVICES DU “NIOBE”

LE PEUPLE A LE DROIT D’ETRE REPRESENTE

Dans sa lettre au '’Herald” publiée ij as devoir remplir ces vacance!». L*r 
.lier l’honorable M. Ch.-*. Marcil sou- nominations au Sénat sont réservées 
lève un i . int fort interet .tnt quand & des amis du paiti el on laisse pouf- 
il parle des nombreuses vacances au | frir l'intérêt public Aux Communes 
parlement. | la population de quinze divisions élec-

UNE AFFAIRE D’ESPIONNAGE EN 1914
torales et privée de représentation. 

La raison qui empêche le gouve.

L’arrivée aux Etaf' î’nis

Voici ce qu’il écrit sur ce sujet :
”11 y a actuellement douze sièges

! vacants au Sénat et qui.ize a la nement de ne pas donner de représen-
_______________ Chambre des Communes. Dans les j tant» à ces divisions est que le gou-

> deux chambres plusieurs dt ces sié-j vornement n’émettra pas de brefs a 
d’unlsur des villes comme Halifax. Québec Igvs vacants le sont depuis une et me- ! moins nue l’opposition consente a

légués des Provinces Maritimes.
Cuis tout le monde prend p 

dans de? automobiles rani mes devar 
l’Hôtel de Ville, et l’on commence ! 

qui le» »c,>ufe uei-u- '*isite ?es jn*titutions canadienne 
is, et qui menace de sepa- françaises de Montreal.
rr< it a province de laa- A L’ECOLE DES HAUTES ETUDES

luleri
me deux sessions.

blic et c’est co*i»r«:i-o au:» i>rii ip.s 
l ien étal , gouvernement repré
sentatif. J.a prochaipo fois qu’on mo* par d<*3 liberaux, 
difiern l'acte de l'Amérique britanni- ”l.a représentatic

'i soeurs de langue
La première visite fut pour

le des Hautes Etudes commeu.. . . .
Place Viger. Les déléguëâ. accompa- j ^X^^e^tTre^deCJeJ^gdreS^t1 Aussi* Pour renseigner tout à fait |ont/chappé jusqu’ici à la surveil 

représentants . ^radeïcecomç,tte(J4; ^r^nb^, rn,;,i Vembarèntions que U^atelierii I^rs. avons-nous pensé d’in* |« ^na^esje^em, lUiest

1 l’ickcrs construisent pour faire

avons donné hier matin 
d . le gu’S ; à cette liste

des
o du Manitoba, représentés j

1er de j 
gue 
anriais

Nom 
lüte d, 
faut i 
comme 
par un 
du eomraer 
et de la N 
Car.tlie. pri 
Steel Ccnv 
et autres.

Les ire - = :eurs qui allèrent rencon-, Gouin 
trer la dé) _a::on à la gare sont MM. des études 
Zé hirin li-bert, président de la dé- vent les élèves tortant après le cour.-: 
légation d * Montreal ; LuJger Gra-; complet de quatre année .
Vdi, J. E. C. Daoust, le serateur Da»-; La réplique lui fut donnée par M. 
durand, le .•mr.oteur J. M. Wilson, le professeur Squire de ITnr.crs - 
Thon. Alphonse Racine, Robert Kor-; de Toronto.
lut,. J. 1 ; jrto. F. C. Laberge, Hen-' Les délégués accompamcs de M

et Montréal
que

laisser » lire par acclamation les il ■-
pu-}pûtes tories.

"Onze de ces sièges étaient déte­
nu'» par des conservateurs et quntr*

, et des représentants d’autres 
e du Nouveau-Brunswick i à eux fur 
■uvcl e-Ecosse le colonel de l’école 

'!< t de la Suva Scotia un très pur 
any, le colonel Guthrie cours 

cole.

presentation populaire qui 
un lest un droit sacré ne devra pas être 
es laissée à la merci d’aucun piyti poli 

rront ( tique.
soixun-1 “La loi de la terre devrait faire 

un impérieux devoir au gouvernement 
eillan- “Maintenant le parti au pouvoir ) d’émettre les brefs aussitôt que les

_________  ____ ___ pas pour des exigences de parti ne croit • vacances se produisent.”
terviewer un expert en" matières nia-|dit des mesures n’ont pas été pri-

PENDANT QUE LES ALUES 
AVANCENT. IL FAUT FABRIQÜEk•ier de marine I —Serait-il indiscret poursuivons- 

Iccture du “New nous* de vous demander si le Canada 
du dimanche aurait été plus en état de faire face

ts horreurs du port de Montréal 1 APrès lui aVüir décline nos titres! éventualités de ce cenre s’il
es nqi ..cars au port ae ai ont real. _ invita \ noie» ava,t t,u marine, comme Sir Wil-
Les vi. : Leurs et les Montréalais qui 1 ,*0u-s invun » aous asseoir i i n,,ri«r -v-u nrr»w»té rln lo doacc» mpagnaient, réunis dans la Pres de lu,‘ n0U5 demandant le but J™1 I-auner avait proj. u de le do
abine du yacht, beaucoup plus con- ' e nü^r.e visite, u savoir de connaître 

f rtable que le pont, par le temps son 0Pm,°n sur la possibilité d une 
froid * pluvieux qu’il faisait, ont, “ttatlue des villes canadiennes par
* rtointa tnt^rncc«x rite ^OUS-mOFinS QllomnrulS

Notre officier la main levée com­
me pour repousser notre question al­
lait refuser de répondre, quand sur 

inos instances, et en l’assurant de no- 
conscntit à faire cet-

DES MUNITIONS
Londre

vallée, l’ex-maire H. Laporte, échevin entre autres le musee. où M. Laurey? 
E Lar 1 : Catalli, i.éon Gar-i invita les manufacturiers présents à
i-eau. E I rd. Jos. Quinul, envoyer de? échantillons de leur-{ r0- 
I uul ? ..c:er, Joseph Fortier, Robert. duits. qui seront soigneusement clas- 
C. W . ..ham ; Dr J. C.
Poiisar.t, ex-échevin, J. O. Labrec- 
c-ue. Lean Lorrain, A. E. Islande et 
autres.

A: ’ s av !r souhaité la bienvenue 
lux ci- i a e, le comité de la Chair- 
i e r Ci mrr.erce les accompagna à 
Fh tel de ..!e où M le maire Martin,

sés et exhibés.

AU MONT ST-LOUIS

terre de nos aïeux”, 
programme indiquait ensuite 

:r. reception au club St-Denis. Lee 
!é. eues prirent d’a=saut des am-

• > - qui les attendaient sur le quii
• -c dirigèrent vers le club.

ont reçus off ..:eilement dans la salie
uu conseil.
LA RECEPTION A L’HOTEL DE 

VILLE
M ?» m rire lut l’adresse de bienve­

nue suivante :
»;r». fur» f!r la Province d’Onlnrlo,

LE BANQUET AU CLUB ST-DENIS conflit qu’ils ont déchaîné en Euro-
pe, aux frontières du \ leux Monde ; 

Ce fut véritablement un ‘Miner de ils aspirent à imposer leur domina- 
nne entente’’, ainsi qu’on pouvait tion même dans le Nouveau-Monde. 

| .re à l’en-tete du menu. Une vérita-j II est certain qu’ils n’y réussiront 
i .e fête de fraternité, c’est ainsi, pas, mais il est aussi certain qu’ils 

j’on peut décrire le banquet d’hier ( peuvent tenter d’épouvanter les po- 
ir, qui réunissait aux mêmes ta-1 pulations de ce côté-ci de l’Océan 
es les délégués ontariens et les comme de l’autre côté.

. t rincipaux citoyens de Montréal. Les —Croyez-vous que le seul but des
titution. il ne s y trouvait a ce me- unions d’hier ne pourront que res- j Allemands en tentant une incursion 
ment que les pensionnaires dont que ;rer ie3 d’amitié entre les deux en Amérique soit d’intimider les po-

Canada eut été 
avec sa flotte : 
ses navires ont... ... v.jms.j.ui a .»uu* nccornnlj j beaux .vnloits aux dé MOliru. qui vient d être constitue re-

nements’,U **"" ” ^ i l>»<» l l« P^rrc Même !» dépêche - ' I»»r trouver dan, le Royau-
nements. mnr5r,. du “Star” que je viens de voqs si- me-Um es hommes susceptibles d’ê-

—L apparition des sous-marins a*- L,naler parle du "Niobé” et tous les tre appeb s au service militaire.
nous^lit f^démontr^bfen nuTles^A^* aUtres navires du Canada sont à la „ Board s’est mis en relation avec 
nous dtt-il, démontre bien que les AI-J(jj 8jtjon (jo ]'amjrai ;in.eiaiq n„i se 1 amirauté, le War Office, le minis-

;UL trouve à Halifax en vue de parer aux ti>rp : i,.a PU la conviction qu’il était

Octobre h — La Grande-[ du service militaire et a constaté 
Bretagne a un urgent besoin d'hom- [ qu’il y avait un manque sérieux d’ou- 
rr.es pour ses armées ainsi que pour . vriers habiles dans les fabrique? de 
ses fabriques de munitions. Une dé-1 munitions (pii emploient des femmes 
duration vient d’être faite à cet ef- et des ouvriers mal exercés, 
fet par le “Man Power Distribution

Puis on «e rendit au collège du 
Mont St-Louis, où les Révérends Er­
res des Ecoles Chrétiennes firent vi 
siter leur etablissement distribuant 

c un bon nombre d’échevins, les aux délégués des programmes des
cours qui y sont donnés.

Comme c’était jour de fête légale j 
et par conséquent, congé dans l’in?

I! a suggéré l’idée de réunions 
d’employeurs et d’employés pour ar­
river h utiliser dans les fabriques de 
munitions des ouvriers habiles tra­
vaillant en ce moment dans des mai­
sons privées.

Le général sir W. William Robert-

ques-uns suivaient des cours spe 
ciaux en diverses classes et d’autre 
prenJent leur récréation dans d* 
vastes salles aménagées de différent 
jeux, d’appareils de gymnastique 
etc.

Le Rév. Frère Jérôme expliqua 
que les élèves de l’institution appre­
naient aussi bien l'anglais que le 
français et que les cours se faisaient

que les élèves sortant du college.pou- 
vaient se servir aussi bien d’une lan­
gue que de l'autre.

A L’ARSENAL

Avant de ee

DU 65e RGT.

Aa nom dn Con«r|I <1 r Ville et de*
. . r.- de Montréal. Je ton» remercie 

ir brrr|i*S Tint itntion de no*
.hr»* de Ci'mnjerre. d’avoir répon- 

: j. Je priurroii dire, a l'nppel de la l’ro-
• " de n i.-'irr. Je vouv -nuholle la 
. :> r. i r.ue la plu» cordiale et voua prie

i r.ilre «;ue la \ llle de Montréal fera 
u rn »>>n pouvoir pour rendre nsréa- 
- aire »eJour au milieu de nou», pour 

. u r»undrr que vou* n'a.ez Irl que 
e» aml« « ••nvalocuB de la nére««lté 

. • n e, i ir le» reintlon» amicale» atec 
l.-ur» eci,. Itoyena de In Province d’Oa- 
tario.

il i.pptrtient anv dent plu* grande*
. rovinre» du Cnnn in de donner l'exem* . 
i. e ne In pals et de l’harmonie »l nérra- 
-airee nu proarf» et nu bonheur de
notre pnj*.

I .»r»'|iie leur» ehef» polltlqilea ae . . , • .-ont m. » p «r fnire fonctionner ri - Louis, les visiteurs ovaient fct 
.ion cl la ( •»:.f - lérctlon, il» ont «tu que à l’Arsenal 
' Mirlt de Ju».i<e et de conclllutiua ce pap |e 
.murrrlt -eul» n»»nror lea «Jeetinêe* , ’ , .ce:.u (ma O» dctlnér. nont ,r„p qUClqUeS-URS de SCS Officiers, 
ronde- !•< 'ir qor • on» le» mettlor.» en

• .ni:. r ' r querellea Intcatinra, pur 
.ea «Klinllon» funeatea.

Je ait.- :c ce u r qui croient que notre 
> onr.* ' ll- de Montréal r»t de«tlnée h
• tev-r.lr tire de- prlnclpnle* eltéa dn 
< i>ntin»r>> . mérleala. ( e qui m’a por é 
» en v < nlr ü cet le r<,n-l«i»lon. r'rmt. en- i

. e autre- <h < ». 1 ■■rllliinfe |ier»prr- ! 
live <iu'..ffr< t ji iur l’nvenlr l'Iionora- ,

rovinccs. I pulations ? demandons-nous.
Le service était plus qu’excellent.1 -Oh ! que non Leur premier Umt quc nuU8 avions'promïs'V’élre 

n orchestre f.t entendre au cours de but est sûrement d empecher de sor- tijsf.rot_ 
soirée des airs patriotiques que tir de New-York les navires qui por- 

* convives entonnèrent avec joie, tent des cargaisons pour les Alliés ;
■ 't qu’ils fussent en français ou en puis c’est ensuite dans le but d’em- 

unglais. pêcher le transport des troupes cnna-
La sérié des discours ne ommença diennes.

qu’a la fin de ia soiree et neus nous i —Vous pensez alors qu’un sous- re d’espionnage, 
voyons forcément obligés de résumer marin peut ainsi continuer à faire £et homme

éventualités qui s'annoncent. Il est ur8cnt de fournir de nouveaux hom-'son, chef d’état-major general, a pro­
bien clair qu’une marine canadienne- mes P°ur les armées et les fabriques noncé une allocution à Dalderby, Lin*
eut été un grand auxiliaire à de munitions pour “maintenir nos for-1 colnshire, au cours de laquelle il u
la flotte britannique, pour protéger de campagne au nombre qui a dit que, pendant que les allies ga­
les côtes canadiennes et pour con-, et en ^ême temps pour main- gnaient lentement mais sûrement, i!
voyer les transports de troupes. tenir l'approvisionnement en muni-; et'tit absolument nécessa it e de se ren-

Et songeur notre officier se leva tio.ns ,:iui ll?lir P8t absolument néces-
cetmme pour nous inviter à nous re- raire."
tirer. Le Board n été d’avis qu’aucune

—Je ne puis vous dire rien de plus, exception ne «levait être accordée a 
nous dit-il, en nous tendant la main, certaines classes jusqu’ici exemptées 

L’index sur la bouche, il voulut en-

dre compte qu'il fallait un plus grand 
nombre d’hommes pour l'armée et les 
fabriques de munitions. II ajouta 
qu’il donnait ainsi un sérieux aver­
tissement au peuple.

core une fois nous rappeler en le quit­
tant qu 
discret.

En revenant de cette interview 
nous nous remémorions un récit que 
nous faisait un jour un homme en 
vue de l'administration «le notre port. 
Et cette affaire était bien une histoi-

EA GUERRE EST UNE MINE D’OR
POUR LES AMERICAINS

i*™ daa?I°f*^iUrrM'” iles* Prem.iers’. de mtm‘r<*ue d’omettre des ravages impunément ? début de juin lHiTdeuTmo'is avant Les exportations des Etats-Unis accusent de fortes aug
pbur le»tdaa8es élémentalre*_:-_et|ceux qui suivirent —D’abord, je ne crois pas que le la guerre, un allemand se disant re- mentations. — Le Canada en troisième place.Nous ne pouvons nous tmpècher, “UT-53” soit seul; il doit être suivi ; présentant d’une grande compagnie 

cependant, de dire quelques mots du de près par d’autres de ses pareils. de navigation allemande était venu 
magnifique discours prononcé par M. Et à ce moment, l’officier nous si- prendre des renseignements très prê­
le sénateur Dandurand, après quel- gnule une dépêche ue Washington cis sur notre port en vue d'établir un 
que» mots du president, M. Zéphinn dans le “New York Herald” qu’il li- service de paquebots entre Montréal 

rendre au Mont St-1 ,Hé,be,rt' ^ui sut louer à juste titre sait u notre arrivée. Et il ajouta: et Hambourg ou Brème. Notre homme ’• ,,u,• vuiuum.in.va, .e .. ,|crniArt, «713 0ür,
isueurs avaient ét roc-s ’ ' ‘ eS;’nt e conçiliation qui unis- —Comme le dit cette dépêche, il eut à la commission du port tous les ‘les Etats-Unis, se chiffrent ù qon t,..ur l’an née entière d( 1914 I-
du 6ôe Lataillon de raili- f.rlArin®. w prn’,nces dc esl ^rt raisonnable de croire que 50 renseignements désirés. II fut aussi T-Ki.êli!» pour les premiers huit mois de France, le --econd des meilleurs , '
colonel C .tell, assiit. de i.ir.nd -, n °H 100 ^us-marms peuvent accom- heureux à Québec, seulement on n’en- l’année, soit une augmenUtion de Etats-Unb, n importe pom ......

eiques-uns de ses officiers. ^ ‘ 1 ,. è. fl / iv ^ ^ ♦ , C•n’* Phr ce qu’un seul a accompli, et il ne tendit jamair plus parler du projet lOd.OOO.OOO p.mr la même période sommede$r, |.|.175,0fM-,soit unenue-
Dans le salon des offici- .’e olo- ; l!audrait, Pas sonner d entemire de service entre Montreal et l’Aile- l'anné!-demie.» et ÿ2y,()(»0,0(»0 !lo plus mentation de VJl l.Oim.onn pour b-
. „ . - -u-:.. v:------ --------be tell? reunion entre le Québec dire qu une flotte de submersibles magne, et aujourd’hui on apprend la pou i le- douze mois de ü* 14. ! pi;m:r-huit mois de l’ann.-e demi»

t 1 Onttno, d autant plus admirable teutons sont sur le point de donner venue do sous-marins. 
uV-llo était patriotique. De telles j de leurs nouvelles. C’est à faire penser que l'allemand
ur, ,ns anéantiront les préjugés er. —Est-ce votre opinion qu’une tel- en question pouvait fort bien être un

Les le flotte pourrait tenter une attaque espion, venu préparer les voies.

Washington, •>. Suivant les sta-1 Elles se chiffrent à $1,207.701,139 
tistiques officielle? publiées aujour-,'''‘•'‘niant une augmentation de $.'*01,
d’hui, des importations canadiennes, 'i''"’!!00 les premier, huit mo

de I année derniere, et $713 
r.'uit à S.Jid.- qoo pour l’année entière dc 19

rlient*
Itnts-Unis, a importé pour une

nel Ostell souhaita la bienvenue a 
ses quartiers généraux aux v:.».t.urs 
des autres provinc a et leur rappela 
qu’un bon nombre des officiers et s 
soldats du 6ôe avaient fait magnifi­
quement leur devoir au front.

C’est le COLONEL GUUiRlE, qui

ant disparaître l’ignorance, 
deux grandes races du Canada sont 
destine» '-; pour toujours à vivre en- 

rr.ble. Chacune a ses qualités et sc»
i

pouvoir apprécier

la; plus g » o. gain indiqué par les re et .?384,000,000 de plus mu* 191 1. 
chiffre < <t celui des exportutior 4 au ■ la* Canada est le troisième des 
Uoyaume-l ni, qui couvrent prè- du meilleurs clients des Etats-Unis, mi- 
liers det exportations total» des vaut la Grande-Bretagne et la Fran- 
Etats-Unis pour cette période. Ire dan l’orilre de mention

•vv'£:! UN REGIMENT QUI DEVIENT LEGENDAIRE
Pelletier, commissaire de la province de Québec à 

Londres parle avec enthousiasme du 22e régiment 
Canadien-français.

tion dans un arsenal 
çais et les accents de loyalism

qui a toujours inspire ______
Canadien;-: françai dans leur histoire.: . . , ,

M. le Sénateur Dandurand discute Quebec, J. — > raiment. Je ne
ensuite les di f ■rends »|ui séparent ! saurais employer les expressions, j’o- 

Guthrie. leur ré»ei>- i^V1’ Hne cert:* mesure l’Ontario et ureds dire délirantes, les termes en* 
?üe k*ïXme Kade* ^ ’̂ thouriastes dont on se sert en Angle-

deux revenaient en Angleterre pour 
faire soigner leurs L:o .ures.

Cet épisode, la chaude rrconnais-
que le b. iv»! .-apitaine Chassé et »|Ue 
le capitaine Dupuis qui est, comme 
' mis le savez. d<* chez not s, de Sher­
brooke. f 
justement

U fiUESTION IRLANDAISE
EST RESTEE TELLE QU’ELLE ETAIT

M. Rodrnond l’explique clairement dans un discours a 
Waterford.

Waterford, 7. Dans 
dernier que j ai vu. c’ert adressé à se4 électeurs 

capitaine Chassé. Il mon4!, h leader nationalist
un discours a lu division de la nation. Le projet 

• .r1, Bvd- Lloyd George est limité à la période

Isiteurs l’impression que les 
'.'.ffST.:?’î?~ 4<l»«t»»vfr*nç»ise n*. «nt j,
>\r iiitiniii» »i.. taires à 1 enrôlement q

i ai- r<»ti» avoi.» mir naïf <inn» !»•* i»r»»^ ,
^r.4 . i i^ pr j. rii»4- dr louie in ( on-; ment, ont du produire chez

• I
l>r j<Iu». h 'inr /-p»M|U 

eaijiIiaMrnt »f»*e à• ir;-. »ur i» *i^ intiniiir »i«. taires a 1 enrôlement que
l’Kuroj»*' rm <1 -. ro-rr le niiiKariarn*. journaux d’Ontario le préten
nll.-itii»i>'l *-i *4*•! .»ir.r nu lll•ltl'lr In
J ui -a **- 'g-ie.- | :i!x iluralilr. non» »! r - 
»r1i:i> lUi- ijur Jnnial» (nul «’r
«,ui prut nou* il 1Vl»i-r.

\- »r» » • ' Mira, jr l'«-jiSrr, l’rffrt
>1 •• (.-«Ire «Jl> . rr-i • rr dr» prr-JiiK»’ » funr*- 
tr». dr .ou* ,»rnu»*-r »t»ir nntr^ pupuln- 
(Inn r»l iinijii.r ilu »<f*Ir klnrSre iir \I- 
, r - rn tml» «-I t-n Karrinnlr m.-r »r» 
f-. r--- il 'ielurlu «-I ili » aulrr» pro.lner» 
ai»cIal»rR.

M. L’ECHEVIN BOYD souhaita 
en uite la bie: venue aux délégués en 
une courte allocution en anglais, ou
il : fait - • .'• •• l’harmonie ui exis- -V.::.'.. .'"’V. . . .

stion des langues,

Cana- «^«ndaires dont parle H-i-■ rien:.! ,a vie e^ normale; ÜësAU SOMMET DU MONT-ROYAL a connaître les aspirations des zep- porée a 1 Irlande. Il ajouta : stipule, que si elle n’est pas uppiiqm i

temporairement place a une brume fondre encore «lure- le fameux “moi-! C’est en ces termes enthousiastes ! une question qui nous connaît mi néfaste qui pui io arriver". voulu, nous verrons commeui nmn
qui ne permit pa- d»* jouir ('.rrpi(•*<•- -.ng-pi* ’. L < Anglo et les Franco-1et émus ‘lu'‘ l’hon. Dr i’elletier, re-; peu. J'eut-on établir une comparai M. Bedmond dit (pi’il était absolu-'devrons agir envers cet amendemen!

duction angifiFe de l’adresse de M. le 
maire Martin, y répondit dans les 
termes < : : lus cordiaux et invita les 
honiirv. (j’;.ff::'./e4-: de Montréal a 
jf ndre jr vi . e, aussitôt qu'il leur 
r» n» p'jr aux hommes d’affaires 
de Toronto.

Il li jôore tout ce qui pourrait trou- 
Lier la bonne 
racei 
prenn 
que

. d» r-tmr in eom| ; • rendu dés discours >iU^‘L 'lul •l':,,rnbl« ,f.* plus tenir au le lait. 9c la chopine ; !»• boeuf, 40c
* (|u: ont >,iivi. coeur : les soldats canudicns-français. I la livre; un petit poulet, $1.75. Et

, 4rri! On remnmü'iii r.-.rmi ln« n»ri, „ Au rest,*• comnil‘ '* f»i«»'l‘t r»-m.ir- la huu • n’est pas encore finie tant
•<“«. i» ^ -w j--* («»*.

d( avaitavant de quitter le sol anglais ont »4t(' rioceinbi

poration
mena
aile d’exposition, où ; ont •'*1l.ondres, i: (i.Jn. (in i-ai! que, d’une façon

r»;s hiuis.4'4* :!»*nl. dues à la 
ation faite par la guerre ••t l’on 

I miii mal in patience en bous
lOtCH.

belle, colon Lieut.col Gl- —Ouaiid lout a iqîMU

Isthme ne peut résister au plus 
imI d» .s|>é»4if:»|ue pour l’a .llun»

I|IM- b* in.inqu»' .1» main «l'oeuvre fé cbaine la rnr-lé «le la inain-MvI'é'iH1,". 
muiiiM dans le» u me.. <!<• munitions le régislre national de i ;) j r, nor-

lint au fuyer.

M. Gundy exprime par un 
jmnte image :a conception de 
doit être i'unjon d»*4 Canadi»
jùuis, Lcoiiûaia, irlandais et

Mais c’est pour remplacer les hommes dans les fabrique» 
de munitions.

Fent deux femmi's se sont présen-. les vacances créées par le départ «le»
• ‘-’es au burea.i «r(*nregi: lrement de l hommes pour le front
guerre de» femnu ; .IcpuiK le ,, | I/,.xpérieiic«. .lu Canada sous , c
tembr»1. ‘ -la ‘•«.nipr,.«id «leu occupa- rapport est d’environ dix-huit moi» 
lions variée:; ; Uavnil d< fnbri(|Ue, en arrière de l’Angleterre l’n An- 
stenog) apliu*. ire Mill «h bureau, etc. gleterre en effet, rinscript ion colon 

Ou coiitiuii", a ie bureau, <b reee-. taire des femmes pour travail 'in»Iu< 
ir des d»;ma:i«le des maunfactu- triel ou autres services date du .1 

res U0 munition : pour dos femmes but (le In guerre. Dans l*été de 191»
• I aptitudes sup»'.' i-iii1»’., et (jueiques elles insistèrent pour être inserit 
femmes ont .l-j;, .-té placées par sur le régistre national. Depuis u4.
eiitn'im »• d»* •l»ui. au. an les femmes ont répondu a toute»,

t-' apuoM d» patrons disent les demandes et comme

pour aider le gouvei. 
iser «l’une manière . | , 
re le travail «les l- 

organiser un modo 
pour les femmes de houu •


